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LA NOMINATION 
DES CANDIDATS , 

SE FERA LUNDI I
industrie colossaleI Le droit de tuer existe-t-il ?
DU RADIO AUX E. U.f M. Meighen devant Quebec

T

| Pour se sauver du déshoribeuï et de la ruine a-t-on le droit 
de tuer une personne qui veut se suicider? Triste 

aventure dans un petit village de Russie.—La 
justice ne reconnaît pas le droit de tuer.

X Chicago.—Le radio était, A 
T il y a à peine cinq ans, une ;!; 
4 industrie de $6,000,000. Au- 
4 jourd’hui la vogue de cet A 
X amusement a porté le сарі- A 
4 ta! de cette industrie à 4 
A $500,000,000. Au cours de v 
A 1925 on a vendu aux Etats- 
x Unis plus de 3 millions d'ap- 
4 pareils. On estime que 300,- 
A 000 personnes sont

Le chef conservateur ira en personne répondre à ses dé­
nonciateurs dans le comté de Begot.—L’hon. André 

Fauteux est de nouveau candidat.—Les conser­
vateurs sont très enthousiastes et se prépa­

rent à livrer une lutte sans merci.—Quel 
sera le verdict du 7 décembre? Sur 

quelle question se fera la polé­
mique? L’argument de la 

conscription.

Le maire n’a pas d’adversaire, 
mais il y a déjà 11 aspirants 
au bureau des commissaires. 
Qui succédera à M. Champa­
gne? — Plant, Tulley et Mc­
Elroy restent sur les rangs.— 
M. Laverdure pose sa candi­
dature.

UNE COMPLICATION SENTIMENTALE

Moscou. Le droit de 
tuer existe-t-il? On a posé la 
question plus d'une fois mais 
la justice n'a pas fléchi devant 
les complications sentimenta­
les qui ont poussé l’homme à 
cet acte fatal.

LA TRAGEDIE
Devant l’inévitable E. Katheri­

ne résolut de tout avouer à son 
mari à qui elle demanda un divor­
ce. Le mari refusa et chercha à 
faire comprendre à sa femme que 
sa passion pour un jeune de 16 лпз 
était ridicule. Il la supplia de sau­
ver son honneur. Rien cependant 
ne pouvait apaiser la fièvre de cel­
te femme passionnée. Elle cher­
cha toutefois à oublier en s-і sé­
parant de son mari.

Mais après quelques jours elle 
revint à lui armée d’un revolver. 
“Laisses-moi partir. Je veux ma 
liberté. Ne vois-tu pas que je ne 
peux plus vivre avec toi, je te hais. 
Une femme n’a pas le droit de bri­
ser sa vie en restant unie à un 
homme qu'elle n’aime pas qitand 
elle en aime un autre. Je veux un 
divorce. Tue-moi ou je me suici-

enga-
... gées dans cette nouvelle in- X 
y dustrie qui compte 1,200?* 
•t établissements et 40,000 né-A L’ECHEVINAGE UNE PARTIE DE DETAILgociants. Aux Etats-Unis 
X il y a 584 postes d’émission. Voici une nouvelle compli­

cation: un homme a-t-il le 
droit de tuer sa femme pour 
la sauver du déshonneur, 
parce qu’elle veut se suicide1- 
si son mari lui refuse un di­
vorce qu’elle veut obteniv 
pour épouser son enfant adop­
tif?

La campagne municipale de 1925 
se limitera au choix des commis­
saires et des échevins: le maire 
J. P Balharrie étant réélu sans 
opposition. Il Г ГПШГ

Les contribuables en plus du I ■ I El
choix du personnel du conseil de MLiJdl ^^ЖжЖІїЖЕЛ 

ville devront se prononcer sur qua. « Y Tl 7 Yl Y T
tre questions qui leur sont soumi- A І I V L
ses sous forme de plébiscite: la I I Iі "Il
taxe unique, l’enlèvement des rails, 4 АЖ Au • •
le terme de deux* ans et le marché 
dq Vouest.

L’intérêt ae іа campagne qui 
s’ouvre lundi prochain par la mise 
en nomination des candidats sera 
suscité par l’élection d’un nouveau 
bureau de contrôle qui, à la veille 
de l’élection, a perdu son doyen M.
Napoléon Champagne qui était en 
plus le représentant des Canadiens- 
français à ce poste.

Les trois commissaires Plant,
Tulley et McElroy sollicitent un 
renouvellement de mandat. Pour 
la quatrième place il y a huit as­
pirants dont quelques-uns se reti­
reront à la mise en nomination.

L’élection complémentaire dans le comté de Bagot le 7 dé­
cembre peut être considérée comme une partie de détail puisque 
il est entendu que conservateurs et libéraux ont fait partie nulle 
le 29 octobre dernier. Cette élection invitera la province de 
Québec à rendre un verdict sur la vraie politique conservatrice 
que les orateurs libéraux ont grossièrement faussée à la dernière 
élection.

хч~х~н~х~х~х~к~к~к~н~х~н*

L’hon. ANDRE FAUTEUX est 
de nouveau candidat conservateur 
dans le comté de Bagot où une lut­
te sans mere1 sera déclanchée lundi 
prochain.

L’hon. André Fauteux est le candidat conservateur et M. 
G. D. Morin, de Ste-Pic, le candidat libéral. L’hon. sénateur D. O. 
Lespérance dirigera la lutte du côté conservateur et l’hon. M. 
Cardin sera le chef libéral.

Le mari a tué et fut con­
damné. La femme devenue 
hystérique disait à son mari: 
“Je te hais—la vie en com­
mun avec toi m’est intoléra­
ble. Donne-moi un divorce ou 
je me tue.”

Le divorce ou le suicide 
équivalaient à la ruine et le 
déshonneur pour le mari. Il 
a tué sa femme!

On lance une campagne de 
publicité contre le crime 
aux Etats-Unis. — L’ini­
tiative du “Brooklyn Ea­
gle”. — Le record de la 
criminalité chez les Amé­
ricains.

L’hon. Arthur Meighen viendra en personne défendre sa 
politique contre les préjugés.

LA CONVENTIONLES DRYS 
AUX E.-U.

l'assistance des applaudissements 
frénétiques.

E. Katherina avait totalement 
perdu la raison L’hystérie se mê­
lant à sa passion l'avait entière­
ment aveuglée. Le mari devant 
cette folle—la compagne de sa vie 
pendant 20 ans—chercha en vain 
à la sauver du déshonneur.

Soudain il saisit le revolver et 
tua sa femme. Dans la nuit il en­
terra le cadavre en arrière de sa 
maison.

“Le gouvernement King a été 
bel et bien battu le 29 octobre”, 
dit l’hon. M. Fauteux à la conven­
tion conservatrice de lundi. “Les 
libéraux ont remporté 100 sièges 
les conservateurs 118 et M. King 
lui-même a été défait avec sept de 
ses ministres N’avons-nous pas 
raison de nous lancer dans la lutte 
avec plus d’ardeur que jamais?
L’élection de Ragot sera l'élection 
du Canada, en 1925. La province 
de Québec va dire si elle veut coo­
pérer dans l'administration du 
pays. Nous avons en vue la paix 
et l'harmonie et nous voulons ra­
mener la prospérité du Canada, eue que si la lutte se fait sur des 
Dussé-je tomber une seconde fois. | questions politique la victoire 
la lutte se fera sur ce terrain et «I leur est assurée.

BAGOT
L’hon. M. Fauteux a été défait 

par une majorité de 700 à peine 
et l’on affirme aujourd’hui que les 
sentiments sont changés depuis 
l’élection.

Du côté conservateur on orga­
nise activement la lutte qui se fera 
sans merci. On se dit très con­
fiant.

Ce comté a élu un conservateur 
de 1867 à 1898 alors que M. J. E. 
Marelle fut élu par une majorité 
de 47.

I Les conservateurs sont convaln-

LA COMPLICATION
Sergey Ivanovich Tolstenko de 

Kief (en Russie) avait épousé en 
1906 E, Katherina. Après la ré­
volution qui avait ruiné Tolstenko 
la prospérité sourit de nouveau à 
Tolstenko qui en “1923 avait ob­
tenu la gérance d’une banque à 
Kursk II manquait à son bonheur 
celui d’avoir un enfant.

Il résolut donc d’adopter l’or­
phelin de 16 ans de son ami Pan- 
chennov Mais par malheur le fils 
adoptif, joli et intelligent, plut à 
sa mère adoptive qui, bientôt, eut 
pour lui, un amour déraisonné. 
E. Katerina comprit la gravité de 
cette complication sentimentale et 
tenta vainement de refroidir l'ar­
deur de ses sentiments en s’éloi­
gnant de son fils adoptif, 
l'éloignement volontaire n’apaisa 
pas l’ardeur de son amour qui de­
vint une véritable passion.

Ils demanderont au congrès 
que l’on adopte de nouvel­
les mesures pour faire res­
pecter la loi.—48,000 ar­
restations l’an dernier.— 
3,250 personnes en prison.

CHIFFRES ALARMANTS

On sait que les Etats-Unis dé­
tiennent le tragique “record” du 
crime. Déjà, en 1900, on comp­
tait cinq assassins sur 100,000 
Yankees. En 1925, on en compte 
dix. Le nombre des criminels a 
donc doublé dans l'Union depuis 
un quart de siècle. D’après des don­
nées officielles, dans le même laps 
de temps où dix meurtres se com­
mettent à Londres, il s’en commet 
cent soixante à New-York. On pour-

LA CONDAMNATION 
Pendant plusieurs mois on di­

sait dans le voisinage que Kathe­
rina s'était, enfuie avec son enfant 
adoptif et aucun soupçon ne p'a- 
na sur Tolstenko. Un jour cepen­
dant le mari rongé par le scrupule 
et le remords voulut que sa femme 
fat enterrée dans le cimetière. Cet­
te entreprise audacieuse dévoila 
■en crime. Des paysans l'ayant vu 
arii cimetière pendant la nuit le 

noncèrent à la justice.
Tnlstenko fut trouvé coupable. 

On l’a condamné à neuf ans de 
prison

M. LAVERDURE
La candidature de M. Laverdure 

au poste de commissaire comme 
successeur de M. Champagne rap­
pelle la lutte qu'il a faite comme 
candidat à la mairie contre M. Ho­
pewell qui ne fut élu que par une 
très faible majorité.

Depuis il est resté étranger aux

25 MILLIONS

Washington. — Les prohibltion- 
iftetes américains demanderont au 
Congrès d’adopter de nouvelles me­
sures pour faire respecter la loi. 
On voudrait que 100 autres juges 
soient nommés pour disposer des 
causes en violation de la loi.

Les drys prétendent qu’il faudra 
voter $25,000,000 de plus cette an­
née pour assurer le maintien de la 
prohibition.

Au cours de l'année fiscale qui 
vient de se terminer 48,000 person­
nes ont été arrêtées et 39,000 ont 
été trouvées coupables.

Il y a actuellement 3,250 per­
sonnes en prison pour avoir violé 
la loi. Les drys demandent que l’on 
condamne à la prison plutôt qu’à 
l’amende.

les préjugés, ni les passions ne se­
ront soulevée.”

L’hon. M. Fauteux a vigoureu­
sement dénoncé la politique du bloc 
solide et la campagne menée con­
tre le Très Hon. M. Arthur Meig­
hen.

De leur côté les libéraux feront
rait penser que cet accroissement 
si rapide inquiète les juges et qu’ils 
frappent les coupables en consé- 

Erreur complète! Tandis

un effort résolu pour garder leurs 
positions parce qu’une défaite se­
rait un vote de non-confiandé peu 
équivoque.

Ils savent de pins que cette tels 
la lutte se fera non pas contre M. 
Patenaude mais contre un franc 
conservateur et contre M. Meigh-

campagnes municipales mais il fut 
souvent invité à briguer les suffra- 

M. Laverdure est assurément fquence.
qu'à Londres on pend un meurtrier
sur sept, on n’exécute à New-York

ges.
l’un des hommes publics leu plus en 
vue de la capitale et ferait certai­
nement à l’hôtel de ville un très 
digne successeur de M. Ghampa-

Mais

Il n’avait pas le droit dequ’un seul assassin sur cent soixan­
te. L'humanitarisme apitoyé et 
pleurnichard ne profite nulle part 
autant que dans VAmArjque du 
Nord aux malandrins qui prati­
quent professionnellement le meur­
tre.

“Personne ne peut loyalement 
prétendre”, dit-il, "que le chef de 
l’opposition est un insulteur de la 
province de Québec, un ennemi des 
Canadiens-français et après son 
discours de Hamilton alors qu’il 
n’avait rien à attendre de nous, 
que trouvera-t-on encore à lui 
reprocher al amèrement?”

L’hon. M. Fauteux demanda en­
suite à la foule si c’était bien son 
désir de voir M, Meighen et de 
l'entendre exposer sa politique,

—“Oui! Oui!“ crla-t-on de tou­

rne.
On hésitera certainement à sou­

lever les préjugés à cause de la 
présence de M. Meighen dans le 
comté. Ce sera un duel entre MM. 

, Cardin et Meighen. Ce dernier for- 
! cera l’adversaire à engager la po­
lémique sur la question politique 
du Jour.

Qui sera élu? Quel sera le ver­
dict de Bagot que le hasard vient 
de désigner pour rendre^un Juge­
ment sur une situation politique 
unique dans nos annales?

On prévoit que cette campagne 
sera faite sans quartier de part et 
d’autre. Tout le pays attend avec 
anxiété le verdict de Bagot.

Une escroquerie d’un millionM. A. ELLIS
La candidature de M. Arthur 

Ellis rend le résultat de l’élection 
Incertain. Ce candidat jouit d'une Cet état de choses inquiétant et 
très grande popularité et il ne se- paradoxal a fini par alarmer les 
rait pas étonnant qu’il fasse com- bons citoyens. Et il vient de se 
me M. F, Plant qui après sa défai- - fonder, à Brooklyn. New-York, un 
te à la mairie s’est fait élire au bu. comité de quelques centaines d’in- 
reau des commissaires sans diffi- dustriels, gens d'affaires et riches 
culté. M. Ellis après avoir occupé philanthropes qui ont commencé 
le poste de commissaire d’école fut contre le crime une croisade assez 
échevin et commissaire pendant singulière, mais bien moderne. Ils 
quatre ans. Il a été l’un des meil- vont essayer de tuer le crime par 
leurs ministres des Finances que l'annonce. Ils ont acheté pour six 
la ville ait eus. mois la première page d’un grand

journal, le "Brooklyn Eagle”, et se 
sont assuré, pour la remplir, la col­
laboration des meilleurs “écho- 
tiers” de la presse locale. Grâce à 
quoi, les lecteurs voient affirmée 
constamment, noir sur blanc, la né- 
cesisté de changer les lois et les 

du pays si l’on désire l’é-

La fameuse entreprise des renards argentés fait du tapage 
à Paris. — Fontanille alias David a filouté des 

milliers de français avant de disparaître.
Un filou très habile. IL TUE SA MERE 

AVEC UN RASOIR
tes parts.

—"Eli! bien”, reprit M. Fau-SES COMPLICES
jteux, “je puis vous promettre que 
І très prochainement le chef de l’op-Paris. — Un nommé Gaston- 

Aimé Fontanille. âgé de quarante- 
deux ans. fondait au début du mois 
dernier, 12, rue Lincoln, la Société 
française pour l’élevage du renard 
argenté.

On sait que cette sorte de re­
nards. dont la fourrure, est très 
appréciée, ne se trouve qu'au Ca-

Le but de la Société française 
était donc de libérer la France du 
tribut canadien.

Fontanille qui, en 1924, avait eu 
affaire à la justice (il avait été 
condamné à quatre ans de prison 
et se trouvait en liberté on ne sait 
ni comment ni pourquoi) se fit pas­
ser pour un nommé David et s’at­
tribua dans l’entreprise le rôle de 
conseiller technique.

L'ADMINISTRATION
Il confia les fonctions d'admi­

nistrateur délégué à un mutilé de 
guerre, Victor Zirhnelt, demeurant 
5, rue Pergolèee, oncle de son amie 
Odette Gattino, vingt et un ans, 
mariée à M. Letourneau et en ins­
tance de divorce. Cette dernière fut 
chargée de la correspondance avec 
la province. D'après les prospectus 
qu’on répandit à profusion dans 
toute la France, l'élevage des fau­
ves devait se faire en Haute-Savoie, 
dans une propriété pour laquelle 
Il y avait promesse de vente.

nait propriétaire de 5 couples de 
renards argentés:
1,000 francs, donnait droit à un 
quatre centième de cinq couples.

Les souscripteurs, pour s’assurer 
de l’existence des renards, pou­
vaient aller en Haute-Savoie. Da­
vid, en ce qui concernait l'achat en 
relations avec le représentant d'une 
maison de renards argentés, Jean 
Vuillet, demeurant 19, rue Fous­
sard, à Grenoble, et qu’il avait été 
déjà versé à ce dernier, suivant 
contrat passé avec l’administrateur 
délégué, une somme de 216,500

Un horrible drame. — Un file * position viendra ici.”
Cette déclaration provoqua dans

une part, soit

dégénéré pris d’une folie fu-DEUX VETERANS
Deux vétérans du conseil muni­

cipal aspirent à la candidature M. 
Alfred Desjardins qui fut au con­
seil pendant 25 ans et M. Napo­
léon Bordeleau. Tous deux ont des 
droits à la succession de M. Cham­
pagne et paraissent également po­
pulaires. L’an dernier M. Desjar­
dins a obtenu 6,448 contre 9.680 
en faveur de M. Champagne.

On parle aussi de la candidature 
de M. Orner Langlois, échevin de 
St-Georges.

Il est possible cependant que ce 
dernier se retire en faveur de M. 
Laverdure.

Alice Bourque, Gilberts Dufour, 
Simonne Laurin, Colombe Séguin, 
Lucienne Caron, Léonie Thivier- 
ge, Fleur de Mal G ration, Aline 
Tremblay, Alice Nadeau et Thé­
rèse Caron.

UNE GREVE CONTRE 
LES TELEPHONES

Paris. — Un horrible drame s’est 
déroulé dans une cité ouvrière, rue 
du Cantony. à Saint-Léger, au 
Bourg Saint-Denis. Dans une mai­
son de cette cité habitait la famille 
Fougeray, composée du père, de la 
mère et d’un jeune homme de 20 
ans, Raymond Chapelle, fils du 
premier lit de Mme Fougeray, ré­

moeurs
viction ou. du moins, la diminution On propose une grève de quinze 

jours pour protester contre le 
service de téléphone à Paris.

du crime. Nous sommes tentés, en 
Europe, de sourire d'un tel procé­
dé: mais l’obsession exercée par la 
publicité sur les foules américai- 

est telle, la toute-puissance) de
puté par ses habitudes de fainéan- 

francs pour l’achat de cinq couples tjge et 8on intempérance, 
de renards à la Roserbank Farm 
(Ile du Prince-Edouard, au Cana-

Parls. — M Lausanne écrit dans 
“Le Matin” que les parisiens de­
vraient faire une grève de 15 jours 
contre le téléphone pour prouver 
au gouvernement qu’il devrait don­
ner un meilleur service. Le service 
serait déjà si peu satisfaisant qu'un 
bon nombre de gens d’affaires re­
fusent de s'en servir à cause des 
retards et des erreurs.

l’annonce est si prodigieuse aux 
Etats-Unis, que la méthode adop­
tée par les moralistes de Brooklyn 
n’est peut-être pas, après tout, si 
absurde.

Il était une heure de l'après- 
midi, M. Fougeray avait regagné 
l’usine où il travaille et sa femme

PRONOSTICS I)E LA TEMPERA­
TURE POUR LE MOIS DE 

NOVEMBRE
Du 1er au 3, vague «chaude.
Du 4 au 8, désagréable, venteux. 
Du 9 au 12, froid.
Du 13 au 14, plus doux.
Du 15 au 19, plaisant.
Du 20 au 23, vent, pluie et grésil. 
Du 24 au 27, Incertain.
Du 28 au 30, période froide.

PHASES DE LA LUNE 
D. Q.

da).
A la Société française pour l'éle- é,alt a|iée puiser de l'eau à la ton- 

vage du renard argenté, Fontanil­
le, dit “David”, avait adjoint, peu 
après, un syndicat, f'le Syndicat 
des éleveurs de renards argentés 
et d’animaux à fourrures”, lequel 
dans sa pensée devait encore gros- 
rlr le nombre des souscriptions.

taine voisine.
trouvant la porte fermée, elle pria 
son fils de lui ouvrir. Ce fut alors 
que celui-ci apparut, la figure ha­
garde, tenant dans ses mains un 
rasoir dont il menaçait sa mère. 
Affolée, la pauvre femme se préci­
pita chez une voisine Mme Borus- 
se.1 Elle éta>t à peine entrée, que 
son fils la pourchassait en hurlant.
La saisissant par les cheveux, il la 
renversa à terre et se mit à lui tail­
lader le visage. Aux cris de la mal­
heureuse. Mme Borusse accourut 
et à coups de parapluie, tenta de 
faire lâcher prise au fils dénaturé.

Mais celui-ci se retourna, si me- c®.

Quand elle revint,11 CANDIDATS
(Suite à la page 5)Il y aurait onze candidats au 

bureau " des commissaires,
Plant, McElroy. Ellis. Tulley. La- 

Bordeleau,

M M.

“TUEUR DE FEMMES”Desjardins,verdure,
Langlois, P. J. Nolan, R. Broad- 
foot, G. J. McGuire. On prévoit 
qu’il y aura sur les rangs lundi 
prochain 7 ou 8 candidats.

HEUREUSE GAGNANTE
Il est activement recherché par 

la police de Toledo.
LES SOUSCRIPTIONS 

Celles-ci furent très nombreuses, 
en effet, Fontanille en profita pour 
s’installer richement avec son amie 
dans une villa d'un loyer annuel 
de 20,000 francs, située 48, rue 
Raffet. Il fit l’acquisition de deux 
superbes automobiles. Et ce fut. la 
grande vie.

Cependant des souscripteurs, pris 
de soupçons, s’émurent et avisèrent 
le Parquet. M. Perchot, commissai­
re aux délégations judiciaires, fut 
alors chargé d’ouvrir une enquête.

Sur mandat de M. Genty. Juge 
d’instruction, le magistrat a per­
quisitionné rue Lincoln, au siège 
de la Société; au domicile de Fon­
tanille, rue Raffet, ainsi qu’au do­
micile des parents d’Odette Gattino.

Suite à la page 5.

Mlle Alice Bourque de la rue Os­
good e et élève de l’école Saint- 
Pierre est l’heureuse gagnante de 
la récompense offerte par Mme ,A 
B. Lacerte, à la première classe de 
l’école Saint-Pierre, pour la meil­
leure composition sur un sujet pa­
triotique, à l'occasion de l’armistl-

L'an N. L.
MM.dernier on en comptait 10. 

Champagne, DesJardins," W. Ashe, 
Cross, Haydon, McElroy, Nolan. 3 ©Toledo. — La police recherche 

aujourd'hui un homme qui, crolt- 
battu à mort à coups de bâ- 

a blessé
Nov. 8

lOhrs. 13m. a.m. 
P. Q.

Nov. 16 
lh. 68m. a.m. 

P. L.

Payne, Plant et Tnllcy.
En 1923 treize candidats étaient ton deux femmes et en

MM. Champagne, i grièvement une troisième. Le 
"tueur à coups de bâton”, après 

semaines s'est montré de

sur les rangs:
Ellis, Balharrie. Tulley, McElroy, 
Payne, McGuire, Broadfoot, For­
ward, Haydon, McDonald, €quatre

nouveau actif ces Jours derniers et 
a essayé de tuer Wllma Hoadley. 
Usée de 25 ans. opératrice de télé­
phone, pendant qu'elle se prome- 

de la ville. Il

La récompense, un médaillon 
statuaire en or a été remis à la

naçant envers la voisine qu’elleLES PARTS
Moyennant 400 parts, on deve- Nov. 22 

9hre. 11m. p.ni.
s’enfuit au premier étage de sa 
maison d’où elle appela au secourt. e*snante mercredi dernier par le

Rév. Père Villeneuve, O.M.I., Le

Nor. S0
Shra. 11m. a.m.thour et Brewer.

Pendant ce temps, le forcené con- 
tlnualt à trancher le cou de sa R<r- pè™ »У«ВІ.ац préalable béni

le médaillon.
Dix jeunes élèves de cette clae-

LES ECHEVINS 
Dans les quatre quartiers de 

l'est de la ville les candidats à l'é­
chevinage ne manquent pas.

Dans By: MM. F. Lafortune et 
E. Quéry, les deux échevins ac­
tuels, auront à faire la lutte con­
tre l'ancien échevin E. J. Labelle 
qui céderait à la demande de ses 
nombreux amis à la dernière nil-

nait dans une rue 
lui asséna un coup de gourdin puis 

Les autres victimes du
mère. Un voisin, M. Houel, enten­
dant les cris d'épouvante et de dé­
tresse appela par téléphone les gen­
darmes de Darnetal qui accouru­
rent, Lorsqu'ils arrivèrent, lia trou­
vèrent la victime étendue à terre. 
La tête, détachée du tronc, gisait 
un mètre plue loin, et l’assassin, 
debout, le rasoir sanglant dans une | 
main attendait tranquillement. Il 
opposa un silence absolu aux que»- ( 
tlons qui lui étaient posées, 
été arrêté et conduit à la prison de 
Rouen. On croit qu’il s’agit d’un 
dégénéré, et qu’il a commis son 
crime au cours d'une attaque de

NOUS MANGEONS
TROP DE SEL

s’enfuit.
"tueur” sont Mlle Emma Hatfield, 
attaquée le 24 mal. morte le 9 sep­
tembre et Mme Lydie Baumgart- 

trouvée asaaaainée le 21 août.

se ont également mérité la récom­
pense, et on a dû tirer au sort.

Les dix méritantes sont: Mlle
Londres. — Le monde man­

ge trop de sel affirme le Dr 
.Clément Jeffrey, un expert 
hygiéniste. “Un grand nombre 
mange 20 fols trop de sel”, 
dlt-ll. Il recommande comme 
mesure d’hygiène de manger 
moins salé. Il fait cependant 
une exception pour les oeufs 
parce que l’on ne sait Jamais 
s’ils sont bien frais.

ner.

Tél. Qeeew *114sont désignés comme candi-
data dana le quartier Ottawa, On 

la lutte se fera cepen-

LES FUMEUSES 
Philadelphie. — Les étudiantes 

du Byn Mawr College viennent 
d’obtenir la permission de fumer.
Elles ont envoyé une requête au 
principal Marian Edwards^ark qui 
s’est rendu à leur désir. On amé­
nagera plusieurs fumoirs féminins 
dan« le collège pour le. fumeuse».;folle furieuse.

M. E. J. Labelle a déjà repré­
senté le quartier pendant 5 ans à 
l’hôtel de ville et aa candidature 
cette année provoquera une lutte 
très serrée dans le quartier.

BANK STREET 
TAXI

prévoit que 
dant à trois.

L’ancien échevin Thomas Mar­
di pose de nouveau sa candidature 

M. Orner Langlois

Il ж

SEPT SEDANS 
12ЯЦ RUE BANK 

A GRAVBL OTTAWA. Ont.

dans Rideau, 
s’il décline la candidature au pos­
te de commissaire sera de nouveau 
candidat dans St-Georges.

DANS OTTAWA 
MM. T. St-Denis, Albert Pinard, 

Aristide Bélanger et Hector Mé-

• e ue
se com-L .Ituatlon politique

I, „„gressisA 1 lu prochaine 
Kclderont du sort des par-

de quel 
et l’on

encoreBien n’indique 
iront leurs

sait Pas 
„ être maintenu.

préférences
gouvernementsi le

on corit qu'une des 
plus probables de 

le maintien in- 
tomrne

Cependant
qualités les 
L situation est 
Li du parti progressiste 
** à l'écart des deuxLr politique 
lires partis. ^ ^ ^

admis au-n est généralement
„d'hui que les 
King avec les 

Ht abouti à 
|dre impossible 
ire le gouvernement

parti à la prochaine session.

négociations de 
chefs de ce parti 

rien si ce n’est qu’à 
toute coalition 

et le troi-

à cette coa-L principal obstacle 
1 m. King lui-même.

chez les progressistes 
guerre trop ouver- 

cours de la der- 
d’avoir ainsi

On

reproche
voir fait une 
à ce parti au 
re campagne et

affaiblissement nu-ibué à son
Chambre.

à Toronto entre MM.'entrevue
g et Cardin d’un côté et MM. 
,4r et Dafoe de l’autre ne fut 

faite sur un ton 
Cette

ilnement pas 
très grande cordialité.

mis fin à toute né-versation a 
iation entre les deux partis qui 
іконі à peu près les mêmes 
itlons qu'à la dernière session.

1, King conservera le pouvoir; 
progressistes garderont leur 

„alité. Mais ils invitent M. 
1 a présenter des mesures qiu 
«iront l'appui du groupe de 
wt. Si le gouvernement ne fait 
un ce sens les progressiste» lui 
seront leur confiance et vote- 
I contre M. King à la première

trois partis restent donc en

TEMPERATURE j

O

Spécialiste dans les Maladies 
de. Piedf

Dr P. LADELPHA
83. lie Sparks Tél. Q. 8134 
Pour les Ongles Iscsrnés. Cors 
Oignons et ton» les maux da
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371 rue Bay

TORONTO, CAN,

| n'y aura pas de coalition, ni 
•te au préalable. Et même on 
I dire que l'attitude progressis- 
«t moins favorable qu’elle ne 
lit avant les élections puisque 
parti ne veut môme pas promet- 
i la "neutralité bienveillante” 
I comportait naturellement une 
taine mesure de coopération.

W"8"0"»H~X4~X-X~X~>

WINDSOR

Tél. 5346

?OISSON Le groupe de M Forke semble 
hoir justifier son maintien en 
tant la main du gouvernement 

devra en retour de son appui 
prder à l'ouest quelque chose 

concret et d'appréciable en 
ws d'élections. Le parti progres- 
e se meurt mais ne se rend pas. 
pi en somme son attitude. Il 
Nt espérer refaire sa populari­
sa exploitant au profit de l’ouest 
utaation actuelle.

- CHIRURGIEN

1SEH, ONT.

Hrs. au THEATRE LOI 

Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée
I King devra donc jouer le tout 
ple tout. Il aura la majorité 
Wee contre les conservateurs si 
mesures plaisent aux progres- 

F Чиї ont dû présenter la liste 
Г complète de ces mesures dont 
tonnait déjà un bon nombre.

•xhX~»*>*x~k*«x-x~>:->

k gouvernement pour se main- 
r consentira-t-il à faire ce jeu 
[pourrait lui coûter cher dans 

Г® Чиї, un jour, réalisera que 
[bloc solide” ne fait que main-

Creamer
ЛІТЕР au Pouvoir un gouvernement 

l’ouest guide à 
Profit?
»ie, on dit, qu’u 
1 plus intime des deux partis 
Miserait sans difficulté si M. 
1 abandonnait la direction du 
1 Obérai. Les 
•traient ainsi 
Jr dans les cadres d’un parti à 
|Dce fortement libre échangis- 
' King a déclaré 
^Pointe, qu'on volt revenir 

ne politique à de rares inter- 
*' l a approuvé M King res­
tée de

sa guise et à

n rapproche-

I. BALLANTYNE
résident progressistes 

pavillon pour/
qu'il restait

ONTi

rapprochement.

Progressistes resteront-ile
Х-К-0"» ■’

, „ • • •
1 Nitre question

première. Chez les
Mteurs 
1 ou 8

TELEPHONES;

Qerrard H’
N

on compte sur I'ap- 
députés de M. Forke, 

‘•“le détection rendrait 
0U1 arrangement entre M. 

81 M. Forke.

Bureau,

Résidence.
Résidence, Gladstone

Gladstone

ou plutôt M. 
àaleque c'est l'ancien 

""le le 
«Hlclel.

•“«tes façons le gouverne- 
, 9°и'га difficilement ae 

"lr Puisqu'il lut faudra l'ap- 
'""Uloe des

acorderont qu'en retour 
"Nantes
"'""U QUI rend 
Pcertal 

1 "‘tectlon

chef
parti dans le dos du

Brother
Progressistes quiRS EN GRAVOIS

concessions. Et l’au-
eon maintien 

possibilité 
dans les rangs pro-

n c’est la

TORONTO, O1 le».
•ablnet *Ktng t, 
de la session. tombera avant

Soyons canadiens d’abord”
sU du mal de топе; тої 
'.Jours esses." "

—Talleyrand LE CANADIEN“Seul un gouvernement qui dis­
pose d’une forte majorité peut ré­
soudre les problèmes du jour.”

L’HON. M. KING.

La loi de conscription a été 
adoptée par Sir Wilfrid Laurier 
dès 1898.bonnement

SIR ROBERT BORDEN.
D’OTTAWA
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—Après une explication, il se 

dit : “Quelle est donc sotte ! Elle 
n’a pas compris un mot !” Et il 
ne réfléchit pas une seconde, 
quelle est précisément en train 
de penser la mêmte chose de lui.

—Loin, très loin, tout au fond 
des prunelles, il cherche à la 
voir, à l’interroger, et toujours 
il se heurte à sa propre image.

—La ^>lus belle fille du mon­
de ne peut donner que ce qu’elle 
a. Oui. mais elle ne le donne 
même pas.

—Qu’une femme 
vous aimer, cela passe commu­
nément pour un malheur.

—En amour, comme à la 
guyre, la chance est le chef su­
prême. Г

—Enfant, il jouait à colin- 
maillard avec des petites filles. 
Toujours, il rêvait d’attraper la 
plus jolie, et toujours, c’était 
une autre qui se laissait saisir. 
Devenu homme, il n’a pas chan­
gé de jeu.

les essuyant avec des journaux 
secs.a Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST Ц£
Pour saler un morceau de 

viande, si on n’est pas certain 
de la quantité de sel voulu, on 
met l’eau et la viande dans le 
vaisseau où l’on jette une pata­
te de moyenne grosseur. On 
ajoute du sel et quand la pata­
te monte à la surface la saumu­
re est à point.

Un des bons moyens d’aigui­
ser les ciseaux c’est de couper 
avec eux du papier sablé.

Le Foyer 
des Dames SECURITEЩ!

Г

Outrez un compte chez nous et vos épargnes 
feront la garantie de joutes les

LA PROVINCE
Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service

Ю d L/Wpor-
ressources de8

L cesse de
nM□□ JOIES MATERNELLES□□ □□□□
ir□□ zrAi Celles qui n*ont pas reçu le 

premier sourire de leurs en­
fants, celles qui n'ont pas con­
duit leurs premiers pas, ont 
perdu le bonheur d’être mères 
Elles ne le sont qu’en nom et 
ce sont dc-i remplaçantes enco­
re qui leur apprendront leurs 
premiers bégaiements. Que de 
mauvais accents français, que 
d’intonations désagréables sont 

. nés de ce premier enseigne­
ment-là !

Une nurse, une bonne d’en­
fant parlant en ouvrant trop 1? 
bouche en traînant, ou d’une 
voix sèche, impressionnant l’o­
reille fine de l'enfant, imita­
teur-né.

La source de tant de néfastes 
locutions vient de ce que les 
parents ne se surveillent pas 
eux-mêmes ou que les rempla­
çantes les ont introduites dans 
leur langage courant, puis ainsi 
dans le vocabulaire enfantin.

La peur ridicule des croque- 
mitaines, les sots contes à 
frayeurs des nurseries ont fait 
l'épouvante de bien dçs enfan­
ces et certaines grandes person­
nes avouent garder “l’effroi du 

і noir et du mystérieux’’, à eau 
se des premières histoires qu’on 
leur a contées. **

Au contraire, que tout soit 
d’un décor rassurant et d’un at­
mosphère heureux autour de 
l’enfant dont les sens s'éveillent 
avant l’intelligence même.

*DD % courtois.DDDD ---------v«f---------
La Cause d’Epargne de la Province d’OntariDD ,» *••• ~ïtDD -

The H
Lithographi

DD » ^ -DD ! Succursale d'Ottawa:DDDD ■ 181, rue Sparks A. C. Smith,J gérant: letSnSMSneirSIietll 14 autres succursales.

Ma petite amie I ! Etienne REY.Le Colis de L’éternité I
Vous n'êtes pas satisfaite de votre sort, ma petite amie, et <- 

maintes fois, me dites-vous, vous vous sentiriez tentee de vou- 
révolter La vie est mesquine pour vous, elle ne vous apporte S 
nas. comme a tant d'autre-, des gâteries, plein les bras, elle vous ; * 
refuse ces menues joies bien legitimes, ces petite- satisfaction- 

s ctoilent sur le ciel des existences de jeune fille. і
le ne vous blâme pas d'avoir certains regrets, combien d'au- £ 

très plus favorisées que vous, d autres que Vv ^ , . ,
plissent lame pour des futilités et gâtent par la ce bonheur dont

iouiriez si bien, vous semble-t-il. si vous le possédiez. J t
Vos parents sont d'une condition modeste, la fortune les jÿ 

boude et semble entétee a ne pas les îav. riser, vous êtes l'ainee <■ 
de plusieurs enfants et vou- devez travailler sans relâche pvur|X 
aider cotre maman, la supplier même, afin de ménager -a santé 
débile. Vous n'avez pas ia consolation de porter de jolies, toi- Y 
içttes, de goûter le- mille et une c.ouceurs du superflu, .e livre V 
dans un intérieur élégant, non. rien de tout cela ! A v ous est retu- .;. 
see cette éducation brillante que possèdent nombre de '■ - amie- 
vous ne savez ni le piano, ni le v iolon, vous n'ëte- même pas jolie 
et tout cela vous fait mal. lorsque vous y pensez, les larmes mon 
tent a vos veux et vous ne vous trouvez pas heureuse, vous accu

x<
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On accumule et l'on entasse,
Pour acquérir un peu de bien...
De ces centimes qu’on amasse,
Bientôt, il ne nous reste rien.

CONSEILS DE VALEUR Vin Sapin FortinI Les frotter au thé froid com­
munique aux meubles vieillis un 
poli lustré et brillant.

Pour faire aisément disparaî­
tre l’odeur de peinture, qui cau­
se souvent le malaise et la nau­
sée, il suffit de mettre dans la 
pièce pour la nuit un seau d’eau 
contenant une poignée de sel.

Les pommes restent fraîches 
et saines considérablement long­
temps si on a le soin de les em­
boîter dans du bran de scie.

Pour faire disparaître des us­
tensiles de cuisine l’odeur de1 
poisson et d’oignon, on y verse 
du vinaigre bouillant et on les 
lave ensuite de la manière or­
dinaire.

Les allumettes de sûreté s’al­
lument tout aussi bien sur une 
surface douce et dure, comme 
une vitre, que sur la boite.

On adoucit la chaleur de la 
fournaise en plaçant une épon­
ge humide au-devant du régis-

X

I Ste-Hénédine, Co. DorchesttCher oneleur,
?us enviez, s en em Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin 

toutes personnes atteint de consomption: Mon fils 
pleurésie, toussait toujours et mégrlssalt à 
fait recevoir les derniers sacrements

Rien ?
Nul homme ne peut emporter 
Les richesses qu'il apprécie 
Dans la mort, dans l'eternité.

Non. Car. si courte est la vie !
ayant en ni 

vue d’oeil, lui aya 
- on désespérait de le 8a 

On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin j 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille 
d’un grand changement

Manufacturiers d’Etiqui 
Cartons, Affiches, Coir 

Boîtes à Gi

S

IDonc, il faut faire bon usage 
De ses biens 
Que м>п surplus chacun partage 
Avec le pauvre, l'indigent.

N "hésitons pa> ! Faisons l'aumône. 
Lorsque, vers nous, on tend la main 
C'e>: cette obole que l'on donne 
Qui. du ciel, pave le chemin.

on s aperçi 
• il étaAprès la troisième bouteilleUenereusement, ï complètement guéri.

Veuillez me croire,x
l Bien à vous,
X

X
і

!
LOUIS RHEAUME, 

Ste-Hénédine, Co. DorcheiùІ VOS IMPFFabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvillj?sez le destin d injustice.
“Pourquoi, vous dites-л 

sunt-elles plus favorisée- que moi 
Ont-elles mérité plus ? Non. que je sache, elles 
étourdies ! Alors, alors ? ? ?"

Ne vous desolez pas outre mesure, ma petite amie, et n'allez 
pas. par votre imagination, aggraver le mal. Je comprends qu'à 
votre âge vous ayez raison de souhaiter plus d'avantages, plu- 
de douceurs, maib crvyez-moi. toutes ces choses que v. 
à vos compagne^ ne vous donneraient pas le bonheur, 
faction du devoir accompli au prix même du sacrifice, cause plu- 
de joie que ces futilités qui éblouissent les yeux mais troüblen- 
le coeur, qui réjouirent les >ens mais lai>>ent le vide dans l'àme

Tout ce que vous déplorez est pour votre plus grand bien 
jeune, vous vous habituez à connaître la vie sous son veritable 
jour : l'épreuve vous mûrit, elle fortifie votre âme. elle met en 
fuite les illusions et les chimères Soyez donc heureuse de ne pa- 
gaspiller vos jeunes années dans l’inutilité. la coquetterie et le 
tourbillon des plaisir^ N’enviez pas ces amies à qui tout -ourit 
ces jeunes filles qui exibent triomphalement leur- toilettes et 
leurs bijoux, qui se promènent quand bon leur semble en automo­
bile. qui ne manquent aucune reunion et qui continuellement on* 
le rire aux lèvres.

Demain, quand les exigences de La vie auront modifié leur- 
toilettes, leurs plaisirs, leurs habitudes plutôt mondaines, quand 
le devoir leur réclamera de durs sacrifices, auront-elles le cou­
rage. l’énergie de faire face à l'épreuve ? Seront-elles familières 
avec la résignation ? Ne seront-elles pas plutôt bien faibles et 
bien malheureuses ?

is. presque toutes mes compagne 
Svnt-elles meilleures que moi 

nt >i légères. '

?çar. lorsque, pour nous, l'heure arrive 
Où l'on doit tout abandonner.

:•

І Q | VOUS recevez un catalc 
illustrations sont bien 
„livre IMPRESSION es 
vous l'envoie possède 
première qualité.

On emporte sur l'autre rive 
Seulement ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.Іce qu'on a donné.

Mme A. B. LAŒRTb SOttawa, novembre. 1925.
tre.

L’Ombre du Beffroi! slFEMMES AU VOLANTL’n morceau de sel dissous 
lentement dans l'évier de la cui­
sine met le tuyau de renvoi à 
l'abri des odeurs.

Si le couvercle d’une bouillot­
te a perdu son bouton, on le 
remplace par un gros bouchon 
de liège qu’on fixe par une vis 
en dessous. Ce nouveau bouton 
ne vous brûle pas les doigts.

Fenêtres et miroirs prennent 
un poli brillant si on les nettoie 
avec des- journaux tordus aussi 
secs que possible après les avoir 
passés à l'eau froide addition­
née d’un peu d’ammoniaque et 
de bleu à laver. On termine en *

VOUS voyez dans un jou 
rédigée et de belle appi 
IMPRESSION est de la

Comment appeler une femme 
qui conduit un auto. Le “Figa­
ro” a posé la question à ses lec-

—L’amour et ia haine sont 
deux aspects du désir. La haine, 
c'est le désir vu à contre-jour.

—L’amour-propre est le che­
val de rentort de l’amour qui 
s'essoufle. Il l'aide à gravir les 
dernières côtes. Et plus tard, à 
la descente, il le retient.

—On veut bien aimer encore, 
mais on ne veut plus rien sacri-, 
fier à l'amour.

—Les regards et les sourires 
sont la monnaie de singe de l’a­
mour.

—Le choix est un désir errant 
qui se pose au hasard, fatigué 
de voler.

se perdre. Il est comme un tail­
leur qui gâcherait tout une pie­
ce d’étoffe pour faire un seul 
vêtement.

—Le plus grand amour * du 
monde, et le plus heureux, ne 
saurait vous consoler, à certains 
moments, de niètre plus libre. 
Le visage du bonheur est moins 
lumineux que le fantôme de la 
liberté.

—Il y a des jours où, sans 
raison, tout parait sacré, ra­
dieux, où lame éprouve un sen­
timent de joyeuse plénitude, où 
le coeur se sent confiant, en­
thousiaste, ivre. Ces jours-là. 
fuyez les femmes, car vous 
prendriez la première venue 
pour une déesse.

—Les cyniques d’autrefois 
sont devenus les mufles d’au­
jourd'hui. Le muflisme est le 
cynisme des démocraties.

Il a reçu les réponses 
suivantes : autoductricçs, auto­
amazones ; chaufferies ; volanet- 
tes, mécanettes, volantes, vola- 
trices, virolestes.. On choisira

Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTE SI VOUS voyez dans une ' 

une pancarte bien faite 
à mettre en évidence < 
l'intelllgenee, votre pr 
est de vous arrêter poutCette fois, le grand romancier populaire

roman dramatique sur la grande plaie du jour 
Les drogues mortelles1

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas 
garde à vos enfants, à vos frères

vous-même ! Qui sait si vous n’êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal?

Evitez tout ce que vous ne 
pourrez pas faire ou dire de­
vant témoins ; c’est de la gran­
de règle et avec elle, 
maintient dans la ligne du de 
voir et de la tranquillité.—La 
cordaire.

nous oîire

SI VOTRE première IMPR 
quelques lignes est qi 
ronflez-nous vos autresmais prene 

a vos soeurs, à

Le Canadiei
TEL. R. 6366.Mieux vaut monter peu à peu vers la félicite en passant par .—^-rie Iemjne a toujours a sa 

l'aride sentier que Геп être brusquement précipité. On s'habitue disposition deux laçons d ai- 
plus facilement aux joies qu’aux épreuves. Parce que vous serez mer * ш?е consiste à être char- 
aguerrie. les luttes de la vie ne vous effrayeront pa^ et vous sau- |mante- 1 autre à être 
rez sortir victorieuse, vous saurez goûter a plein coeur les petits ltabIe
bonheurs que les autres mépriseront dan- l’avidité de- plu- ‘ne sa’1 Іагла*5 sur laquelle on 
grands : en un mot. votre avenir sera plus clément nue le leur, j va tom^er

Et d’ailleurs les femmes fortes, les femme- -:e devoir, les!. ^ Iaut connaître toutes !e> —Une femme de cinquante
mères des saints et des héros ne -ont pa- celles qui ont grandi Iemm^s P°Vr en connaître une. ans disait un jour, en parlant 
dans la mollesse et le luxe, qui ont connu une jeunesse trop facile —L’angoisse de la solitude d’un amant qui venait de l’aban- 
comme vous, elles ont pu dans Vau-térité de leurs jeune* année"- ictte Plus de femmes dans les 
former leur âme et leur caractère dans la droiture et le sacrifice ")ra5 ? un amant que l’amour 
pour ensuite, plus tard, en remercier le ciel. —*-ne Iemme Пи’ ne menti­

rait pas perdrait son charme le 
MARIE-ANTOINETTE. ; plus irritant : tout ce qu’il y a 

j en elle qui -e dérobe, qui fuit, 
qui se voile, et qui fait hésiter 
entre l’espoir d’un trésor à dé­
couvrir et l’appréhension de ne 
rencontrer que du vide.

—Les unions ne sont pas ra­
res où Гоп s’accorde pour le 
plaisir, mais où, avant comme 
après, l’on reste l’un pour l’au­
tre comme des étrangers. Il y 
a ainsi des fonctionnaires qui 

і ne se parlent jamais en dehors 
du service.

La broderie L’OMBRE DU BEFFROI
n’est nas un sermon, ni une conférence, mais un roma 

palpitant d’intérêt, dramatique au plus haut point qui 
vous fera passer par toutes les gamme- 

de l’émotion.

DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,
se trouve dans ce grand roman nouveau de 

l’auteur à succès.

=:
msuppor- 

Le malheur, c’est qu’on

Une Intéressai! 
Gratis sur

\mtà
“J’ai été trop bonnedonner

pour lui. Quelle leçon pour l’a L’OMBRE DU BEFFROI,
est un roman qui peut être lu par tout le monde, c’est uj 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 
fera passer des moments agréables, en même 

temps que ce dégage une forte leçon.

— Pardonner e>t moins dur 
qu’accepter un pardon.

—Les femmes n’acceptent 
plus l’amour qui va à pied. Ell^s 
exigent l’automobile.

—Le jaloux passif est plus à 
plaindre que le jaloux violent : 
les gestes diminuent la souf­
france. Othello dut s’endormir 
sur l’oreiller de Desdémone, 
après l’avoir étouffée.

—Il y a des femmes très bel­
les qui n’inspirent aucun désir.

—Il y a dans la fidélité de la 
paresse, de la peur, du calcul, 
du pacifisme, de la fatigue, et 
quelquefois de la fidélité.

—Aucune femme, si modeste 
soit-elle, ne consent à ressem­
bler aux autres femmes.

, 'fi?

ф W)

| ES détenteurs d’obllgatic 
I mentales françaises, al 

étrangères trouveront 
dans la livraison de févrle 
CHANGE ETRANGER” que 
mois.
И vient de sortir de l’tmpri 
cotes des obligations belges, 
qu'allemandes
Une revue des développera* 

à l'étranger est une £

NOTES SUR L’AMOURf^Q'^ttir femmes
I que Гоп aime sont des rempla­
çantes.

—Il est plus agréable de plai­
re que d'être aimé.

—Si l’on prouvait prévoir tous 
les p>etits embêtements qui en­
trent dans la comprosition d’un 
grand bonheur, on y renonce­
rait d’avance.

VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE ?....
LE SPECTRE DU RAVIN ?J

et bien, L’OMBRE DU BEFFROI est beaucoup mieux!

TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE

■M. Etienne Rey, dont on con­
naît le talent, de psychologue 
pAiétrant, va publier, chez Ber­
nard Grasset, un nouveau re­
cueil de pensées sur l’amour qui 
recevront certainement, des let­
trés et du public, un aussi bon 
accueil que les précédentes.

Nous sommes heureux d'en 
reproduire quelques-unes :

—En amour,
entreprise, il n'y a, j être vus de très près, et d’au 

entre le succès et l’échec que;très à quelque distance.

autrichiennes

ques

Notre Service des Statlstlqi 
méticuleux d’une obligation 
ques de faire beaucoup d'ar 
seront donnés dans la livrai! 
”0U8 serons heureux d'inscri 
,e Ceux à qui nous enverro 

1 ne vous engage à rien et 
•es portes de la

Г"Т/Іт^ол»а ус^'>0»Т |

2 Modèles de faux - draps ; 
chacun patron au carbone 25c 
et perforés 60c. Motif pour le 
coin au carbone 15c et perforé 
25c. Etampage 90c. Sans feston 
50c. Le prix des draps tout 
étampés varie suivant les di­
mensions. Demandez renseigne-

Grande feuille de papier car­
bone bleu 15c ou 25c suivant la 
grandeur ; blanc 15c. Coton M. 
F.A. nécessaire à la broderie, 1 
doz. d’écheveaux coton M.F.A. 
à 45c la doz. et 4c l’écheveau.

Demandez notre catalogue de 
broderie en vente dans tout le 
Canada sur réception de 35c.

25c
—Il y a, pour les coeurs com- 

j me pour les tableaux une mise 
comme dans au point : certains demandent à

EDITIONS EDOUARD GARAND 

153a, rue Sainte-Elisabeth 
Montréal.

—L’amour utilise rarement 
toutes ses forces. Il gaspille des 
richesses'pour un petit gain. Ce 
qu’il réussit à acquérir n’est rien 
en comparaison de ce qu’il la і9»

a prospérité fi

M.GUSTAV
toute autre Gérant du Dépari 

La maison de

c. M. CORDASCC
périr sur ce rocher désert, nous lisais l’histoire du “Nautilus”, je

rêvais d’habiter une ville sous- 
marine, avec un petit peuple de 
mon choix ; la terre avec toutes 
ses misères me semblait un do­
maine trop mesquin. Une ville 

nous sous-marine, reprit Roger en 
Nautilus” s’exaltant, ce serait l’idéal.”

—“Tu perds la tête, je crois, 
lui dit son compagnon, qui ne 
partageait pas son enthousias­
me pour le domaine des pois­
sons, mais si tu pouvais pro met- 
tie aux futurs habitants de ta 
ville, de les débarrasser de beau­
coup -d’ennuis qu’on trouve sur 

mais cette terre, je crois que la moi­
tié de “univers te suivrait avec 
enthousiasme.”

‘Je ne badine pas, reprit 
Roger, mon rêve est extrava­
gant. je le sais bien, mais il n'est 
pas irréalisable, et nous verrons 
bien. Il ne serait pas si diffi­
cile de construire d’autres sous-

Rpérlalise Excluslvemi 
Etrangères, Municipales

Edifice Mardi Trust,
MONTR

sans doute,” demanda-t-il. 
sur un signe affirmatif, il c 
nua : “Je suis le docteur De 
rais, et cet homme est moi 
tient. Hélas ! je n’ai pu lui 
ver la vie. Il va mourir ’ 

—“Il n’appartient qu’à 
de donner la vie ou «le la ref 
dre,” répondit le prêtre. Pu 
s’approcha du lit.

Le malade semblait ,l 
L’abbé, posa sa main sur I 
du moribond, et celui-ci oi 
les yeux. Il parut 
pris et soulagé de voir le pi 
Celui-ci fit signe au médec 
quitter la chambre, puis » 
sit auprès du malade, lui d 
doucement des paroles d et 
ragement et de consolatioi 

—“J’ai beaucoup de choi 
dire murmura le nioribon« 
les instants sont si courts.

—“Parlez, dit le prêtre, e 
te je vous donnerai l’absoli 
de vos fautes et je vous a 
nistrerai les derniers sacren 
de l’Eglise.”

—“Mon père, reprit le r 
de, je n’ai eu qu’un amour 
ma vie, ma fille, ma Mar,Cj 
Pour elle, pour la voir rie 
heureuse, j’étais prêt à aller 
qu'au crime... ”

Une quinte de toux intcr 
Le maladi

quis au projet de son ami.
En ce moment, Turko se mit 

a gambader et à lécher la main 
de son maître, ce qu’il faisait 
toujours quand il était content : 
“Vois, reprit Roger, Turko ap­
prouve mon projet, ce doit être 
de bon augure.”

—“Songerais-tu, vraiment à 
faire part de cette extravagan­
ce aux naufragés du “Queen of 
the Waves?” demanda Paul d’un 
air sérieux. On pensera certai­
nement que tu as perdu la rai-

I Leur retour fut salué avec 
des démonstrations de joie par 
les autres naufragés, qui écou­
tèrent avec beaucoup d’intérêt 
le récit de la découverte mer­
veilleuse. Tous connaissaient 
l’histoire du “Nautilus” et du 
capitaine Nemo, et au grand 
étonnement de Paul, lorsque 
Roger, sans beaucoup de pré­
ambules, proposa son plan de 
ville sous-marine, il ne rencon­
tra pas l’opposition qu’il avait 
redoutée.

Quelques-uns à peine firent 
de faibles objections, mais d’au­
tres, parmi ceux qui avaient 
beaucoup souffert de la mé­
chanceté des hommes kur la ter­
re, témoignèrent un véritable 
enthousiasme pour l’idée origi­
nale du jeune ingénieur. Un 
homme un peu âgé et d’aspect 
taciturne du nom de Richard, 
offrit même d’avancer les fonds 
nécessaires à la réalisation de 
ce projet extraordinaire. On dé­
cida de renflouer immédiate­
ment le “Nautilus”, et dès le 
lendemain on se mit à l’oeuvre.

CHAPITRE V

Morte Morieris
Nous avons laissé l’abbé Ber­

nard au chevet d’un mourant.
Tout d’abord, le prêtre s’était pit la confession 
cru seul avec le moribond ; mais vint d’une telle pâleur ! ■ 
bientôt, il aperçut un jeune prêtre crut qu’il allait r j* ^UÇKVILLE 
homme assis auprès du lit. Ce- dernier soupir ; mais ‘,,e ■ 
lui-сі se leva et salua le prêtre : reprit d’une voix qui al al g

—-“Monsieur l’abbé Bernard, jours en s’affaiblissant

ne pourrons meme pas la faire 
connaître au monde.”FEUILLETON DU CANADIEN

—“Je ne suis pas si facilement 
résigné à périr ici. et justement 
notre découverte nous aidera à
fuir cette і le dangereuse 
allons renflouer leUne Idylle Sous-Marine et nous en servir ensuite pour 
naviguer. A quoi te sert-il donc 
d’être mécanicien. Vil faut que 
je te prête de- idées comme cel­
les-ci. qui sont absolument de 
ton domaine, il me semble.”

—“Les idées extravagantes 
ne sont jamais de mon domaine, 
répondit Paul en souriant 
dans la situation où nous nous 
trouvons, l'entreprise vaut d’ê­
tre tentée, et je suis certain que 
tou.-t les naufragés du "Queen of 
the Waves” penseront de mê­
me : tu peux donc compter sur 
toutes Ici bonnes volonté- pour 
mener à bonne 'fin ton hardi 
projet.”

—“Allons faire part de notre 
découverte aux autres, qui nous 
attendent là-bas.”

Ils partirent d’un pas plus lé­
ger; maintenant que l’espoir n’aurait qu’à se détacher des 
leur était revenu, ils se sentaient autres; si la ville entière avait 
encore prêts à faire des projets quelquefois, la fantaisie d’aller 
d’avenir. Roger, qui avait une faire une expédition chez les 
imagination romanesque, et pa-, terriens, on n’aurait 
raissait parfois bien extrava­
gante à son placide ami, lui dit 
tout à coup:

—“Tu ne saurais croire

ReverePar Mme A.-B. LACERTE

la lois
Publié avec .la gracieuse autorisation de l’auteur.

—“On pensera ce que l’on 
voudra, répliqua Roger, mais 
moi je tiens à la réalisation de 
mon fiêve et je ne la laisserai 
pas s’échapper. J’irai seul ha­
biter sous l’eau, si jiersonne ne 
veut me suivre, mais j’irai.”

—“Non, tu n’irais pas seul, car 
moi, cela est entendu, je te sui­
vrai ; au fond, tu sais, je ne se­
rais pas fâché de faire cette ni­
che à la terre, qui m’a tout re­
fusé, jusqu’à présent, ce que 
mon ambition avait rêvé: gloire, 
richesse, amour.”

—“Nous passerons sur cette 
île le temps nécessaire à la cons­
truction des sous-marins, con­
tinua Roger, comme s’il n’avait 

encore pas été interrompu par les plai- 
qu’à détacher les tubes, et cha- santeries de son ami, puis nous 
que habitant de la ville voya- quitterons cette région volcani- 
gerait ainsi avec toute sa mai- que, où il ne fait pas bon de 
son.” s’éterniser.’^'

Les deux amis continuèrent

ROBT. JOHN 
Prop.

No 3. A une voix qui tremblait d émo- notre imagination d'enfant. Es 
«Suite) tiôn : tu bien sûr ,1e ce que tu avan

—“Pourtant, je veux savoir à —"Mon ami, ce n'est pas en ce, Roger ґ ' 
quoi m'en tenir, reprit Roger, vain que j ai risqué ma vie, je
d'un ton déterminé. Je vais viens de faire une grande dé ti|u4-, j'a, vu .„n nom écrit à 
m’attacher le câble autour de la couverte, ce monstre que tu vois )'arrj,.re ajnsj ,jUe ча ,ievjse 
taille et plonger tout simple- la. immobile, c'est,.. tu ne de- biliv. in mobile." Maintenant, ie 
ment. L'eau est si limpide que vineras jamais ce que c'est !... rae rappelle le récit fait par un
tu pourras suitre tous mes — Je n ai pas 1 esprit a cher- certain Cvrus Smith, dans le-
moevements. et si tu vois que cher des énigmes, en ce mo-rque| і( rjuestjon ,je ia mort 
je courre un danger, tu haleras ment, répondit Paul gravement capitaine" Nemo et de Геп- 
le câble, et tout sera dit.” tu fera, mieux de me dire tout glouti-sement de son sous-ma-

Maigre les remontrances de ,|e SU»*Ç ce qu’est cette chose bi- rjn sur |cs ;ie m_
Paul. Roger fit ce qu’il avait xarre, a laquelle tu semblés at- connue du Pacifique il v ,, une
dit, et bientôt il se laissa glisser tacher une si grande importan- couple d'années." 
dans la mef. U n'y resta pas fee.” —"Oui. oui. je me souviens
longtemps. D'un coup de talon —"Eh bien!, c'est le “Xauti- aussi, s’écria Paul, mais alors le 
•tir le monstre, il revint â la lus", le “Nautilus". "Nautilus" est une tombe, nuis
surface. _ —“1-е Nautilus !” reprit Paul qu'il porte dans ses flancs là dé-

—"Haie le câble, cria-t-il, aussi excité que son ami, main- pouille de son propriétaire, le 
haie, haie!” _ tenant ; ce bateau sous-marin, capitaine Nemo. Et, puis à quoi

Puis, lorsqu'il fut revenu au- dont les aventures extraordinai- peut nous servir cette décovver- 
prés de son ami, il continua res ont tant amusé et intrigué te? Si nous sommes destinés à

"Je te dis que c'est le “Nau-

Plan Américain, $3.25 à

marins, que nous pourrions re­
lier entre eux par ries couloirs- 
tube'*, détachables 
quand l'un des sous-marins vou­
drait remonter à la surface, il

100 СНАМ B 
50 avec Bi

іme cette découverte me boule­
verse et m’émeut !

—“Ma foi, ça 
banal, dit Paul,”

ne serait pas 
à moitié con- leur chemin en silence.lorsque je \
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, ШИНИ LES CLUBS KIWANIS

ET L'IMMIGRATION j fiquc Canadien dans l'Ouest,
--------  ; comparativement à 107,953,136

boisseaux pour la période cor­
respondante l'an dernier. C’est 
une augmentation de 34 p. c. 
Sur le total de l'année courante, 
126,000,000 de boisseaux ont 
déjà été chargés et transportés 
par chemin de fer.

A peu près 1000 wagons de

on enlève le pied et on le rem­
place par un autre que l’on va 
chercher dans le hangar. Il faut 
tenir la poussière de scories bien 
humectée pendant toute la pé­
riode de forçage.

Les pieds de rhubarbe qui ont 
été forcés pendant l'hiver peu­
vent être replantés dans le jar­
din, mais ce n’est qu'au bout de 
deux ou trois saisons que l'on 
peut les employer à nouveau 
pour le forçage.

le parcours des lignes du Paci- grain ont quitté Winnipeg cha­
que jour ce itiois-ci, à destina­
tion de la tête des Grands Lacs.

Quand cous donnez une lampe de belle 
apparence cous donnez aussi beaucoup de 
plaisir à la personne qui la reçoit. Venez 
autour £ hui et faites cotre choix. Pour le Cultivateur :“Une politique d'immigration 

canadienne qui, durant au moins 
deiLx ans. devra être mise en 
vigueur d’après de sains prin­
cipes d’affaires : tel est le désir 
des clubs Kiwanis du Dominion 
et le but de leurs efforts”, di­
sait dans une lettre qu'il adres­
sait ces jours derniers au prési­
dent international des Kiwanis, 
M. E. Cunningham, ingénieur 
en matière d’efficacité générale 
au Pacifique Canadien et prési­
dent du comité international 
des affaires publiques des clubs 
Kiwanis pour, le Canada.

Passant en revue les divers 
aspects de la question d'immi­
gration dans ce pays depuis 
1907, M. Cunningham signalait 
dans cette lettre que la période 
qui s'étend de 1907 à 1914 fut 
la plus prospère au Canada. Et 
cette prospérité, il l’attribue 
principalement à l’immigration, 
dont le chiffre s'éleva à 402,000 
en 1913, mais qui fut malheu­
reusement interrompue par la 
guerre.

Les gages financiers donnés 
durant ces années de dévelop­
pement et d’augmentation de la 
population, demeurèrent, mal­
gré l'arrêt de l'immigration, et 
cela, avec la diminution du vo­
lume des affaires du fait de cet 
arrêt, fut la cause directe des 
difficultés financières que les 
compagnies de transport et le 
pays tout entier ont eu à sup­
porter depuis.

Le club Kiwanis, de Mont­
réal, a créé son comité d'immi­
gration en vue de contribuer au 
retour des conditions, qui, au­
trefois, justifièrent la construc­
tion des grands chemins de fer 
du Canada. C’est ainsi qu'il a 
largement aidé à faire se déve­
lopper en Canada, une forte opi­
nion publique en faveur de l'im­
migration, ce qui n’a pas été 
sans avoir une certaine influen 
ce sur la décision prise par le 
gouvernement fédéral le 1er 
septembre dernier, d’accorder 
aux compagnies de transport, i 
“NQdmit et l’autorisation, pour I

e Pensée C’EST LA Un roi rassis :
Le professeur d’histoire. — 

Quelle fut la prèmière chose que 
fit Louis XVI en montant sur le 
trône?

—Il s’assit dessus.

L .agriculture est la 
plus grande source 
de richesse de notre 

paye.

Nous avons une couple de jolies 
lignes de lampes de table que 
cous offrons à des prix très ré­
duits. Voyez-les! Achetez-lee!

Augmenter la pro­
duction agricole, 
c'est contribuer au 
développement du 

Canada.TE
Pittaway Jarvis Ltdfi uwus et vos épargnes 

ttes les ressources de 
ZINCE
ijourd’huî et jouissez 
l’un service courtois.

la Province d’Ontarie
d'Ottawa:

por- LA SANTE DE re avec le miel sont doublement 
intéressantes. Nous en voyons 
la preuve dans l’empressement 
avec lequel les ménagères mo­
dernes recherchent les impri­
més distribués aux expositions.

Quant au consommateur, qu’il 
soit juste et raisonnable à son 
tour. Qu’il n’achète ]bas du miel 
bon marché pour se plaindre en­
suite d’avoir été volé lorsqu’il 
trouve que la qualité de son 
miel est inférieure.

Qu’il ne se plaigne pas com­
me tant d’autres que le miel 
granulé est malsifié, c’est absur­
de que de le prétendre ; le miel 
est trop bon marché da 
pays pour qu’il vaille la peine 
d’être adultéré, et la granula­
tion n’enlève rien à sa valeur 
nutritive.

Enfin, qu’il conserve son miel 
dans un endroit sec, non exposé 
aux risques de détérioration et 
de fermentation par l’absorp­
tion et l’humidité, lorsque le 
consommateur et le producteur 
chercheront tous les deux à ob­
tenir le plus d’avantages possi­
bles, l’un de l’autre et à se don­
ner mutuellement satisfaction, 
le miel se vendra beaucoup plus 
avantageusement et plus facile­
ment.

Cartes Professionnelles16 RUE RIDEAU 
Voisin de la Gare.

J. A. CLARK, 
Régisseur.

Station expérimentale fédérale, 
Charlottetown, I.-P.-E.

NOS BESTIAUX

Le rapport du service sanitai- 
„ re des animaux du Ministère fé- 
“ déral de l’agriculture, à Ottawa, 

pour l’année 1924-25, contient 
des renseignements d’une natu­
re très encourageante. Le Di­
recteur général vétérinaire, le 
Dr George Hilton, passe en re­
vue la situation des maladies 
contagieuses au Canada et mon­
tre que les maladies qui cau- 

! saient encore de grandes pertes, 
і I il y a quelques années ont été 

j bannies du pays. Depuis des an- 
I nées, on n’a pas constaté un seul 
cas de rage au Canada. Il n’y a 

£ pas eu, depuis cinq ans, de cas 
■' (le dourine parmi les chevaux re­

producteurs, et il y a tout lieu 
de croire que cette infection 
n’existe pas dans ce pays. Il n'y 
a eu qu’une seule explosion de 
fièvre charbonneuse l’année der­
nière ; elle s’est manifestée en 
Colombie-Anglaise et elle a été 
rapidement maîtrisée. Cette ma­
ladie est extrêmement rare ail 
Canada. Grâce à une initiative 
vigoureuse, le choléra des porcs 
a été presque entièrement sup­
primé. Comme les cas suspects 
de morve n’étaient pas signalés 
promptement dans les districts 
reculés de l’Alberta et de la Sas­
katchewan, il a fallu prendre des 
mesures (pii ont donné les ré- 
sultats cherchés, mais on tient 
une surveillance étroite sur ces 
districts, pour empêcher le re 
tour de la maladie. La morve 
n’existe plus dans l’Est du Ca 
nada ni au Manitoba. Quant à 
la gale, on n’en trouve pas dans 
l’ile du Prince Edouard, le Non 
veau-Brunswkk, Québec et la 
Colombie ‘Britannique, mais on 
signale des cas isolés dans la 

*J Nouvelle-Ecosse et dans l’Onta 
Il a fallu donner une atten­

tion spéciale sous ce rapport ат 
: Manitoba, à la Saskatchewan et 
j à l’Alberta spécialement dans 
cette dernière province près de 

internationale. 
Quant à la gale des moutons, 
c’est à peine si Von en a rencon 
tré quelques cas au Canada de­
puis bien des années.

La lutte contre la tuberculose 
fait des progrès satisfaisants. 
Les éleveurs de bétail commen­
cent à s’apercevoir que c’est un 
mauvais système ([lie de main­
tenir des troupeaux malades et 
d’acheter des animaux d’origine 
douteuse. Lorsque le rapport a 
été publié, il y avait au Canada, 
1.675 troupeaux entièrement ac 
crédités, sans tuberculose, et 
2,100 en cours d’accréditation. 
Il y a aussi une zone sans tu­
berculoses qui est traitée sous 
le système de “Zone réservée” 
dans le district de Carman au 
Manitoba. Toutes les vaches qui 
sc trouvent dans l’étendue em­

brassant les comtes de Hunting­
don, Châtcauguay et Bcauhnr- 
nois, dans la province de Québec 
ont été éprouvées par les inspec­
teur'. vétérinaires, et toutes cel­
les (pii réagissaient ont été abat­
tues. Il y a tout lieu de croire 
que lorsque le prochain rapport 
annuel paraîtra, toute cette ré­
gion ne contiendra plus d ani­
maux tuberculeux.

MEDECIN

LE MARCHE D’OTTAWA J. L. CHABOT, M.D.
MEDECIN

CHIRURGIEN

Attaché à l’Hôpital Civique 
et Chirurgien consultant, de 
l’Hôpital Général d’Ottawa, 

rue Water.
170 AVE. LAURIER EST 

Tél. Rideau 000

LEGUMES

The Harris 
Lithographing Co. Ltd

Céleri, la douzaine .... 50 à 75c 
Oignons, le sac . . .
Betteraves, le sac . .
Patates, le sac . . . $1.25 à $1.50 
Patates, le gallon . . .
Navets, la douzaine . . 
Concombres, la douzaine . . . 40c 
Rhubarbe, la douz. de paq 
Radis 3 paquets pour .... 5c 
Echalottes, la douzaine 
Ciboulette, le paquet .
Choux, la douzaine .
Choux-fleurs, la douz. . .
Choux de Siam, la doz.
Choux rouges, la douz. .
Panais, le sac . . . 75c ii $1.00 
Carottes, le sac . .
Petits pois, le gallon 
Petites fèves, le gallon, 15 à 20c 
Persil, la douzaine . . .
Tomates, le panier . .
Epinards, la douzaine .
Epinards, le minot . . .
BUn-d’Inde blanc, le sac 
Blé-d’Inde, Gold Bantam, le sac 70c 
Blé-d’Inde, Gold Bantam, le sac $1 

I Melons, la douzaihe . . .
Piment fort, le panier . .
Piment sucré, la douzaine 
Courges Hubbard, chacune 
Courges, la douzaine . . 
Cornichons, le panier . 50 à $1.00 
Laitue, la douzaine

L’industrie du lin paraît ap- Citrouilles, la douzaine $1 à $1.25 
pelée à un brillant avenir. Dans 
le rapport de 1924, que vient de 
publier le Ministère fédéral de Porr léaer. carcasse 
l'Agriculture, à Ottawa, M. K. .1>orc i>esanl • • • •Porc devant.. . .

Boudin, le paquet .
Porc, arrière . . .
Boeuf, devant . .
Veau, avant . . .
Veau, carcasse . .
Mouton, carcasse .
Agneau, quartier .
Agneau, carcasse .
Poulets................

$1.25 à $1.75 
.... 75c

A. C. Smith, géran
iccarsalee. 20c

25c

. 25c
113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.
AVOCATSBAINS TURCSns ce

15cn Fortin . 5c O’Connor et McClenaghan
Avocats, Solliciteurs, etc. 

Agents Parlementaires et de 
Départements 

OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
85 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7ЯЯО

BAINS “VIT-O-NET 
ET “HYDRO”

40 à 45c 
. . 75c 

25 à 35c 
. . 75c

Ste-Hénédine, Co. Dorchestt

des plus modernes
nder le Vin Sapin Fortin 
omptlon: Mon fils ayant 
îégrissait à vue d’oeil, lui aya 
lents, on désespérait de le sa
n bon remède le Vin Sapin: , 
bu une bouteille

Manufacturiers d’Etiquettes Lithographiéea, 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc.

60c 106 H RUE ELGIN
. 10c

Tél. Queen 7850
. . 25c

on s’aperçt 
la troisième bouteille il éta

. . 25c і 
. . 25c 
. . 50c

CHIROPRACTEUR A NOS ANNONCEURS
50c

N’oubliez pas que notre Journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la bnsse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez désl- 

Conflez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d’excellente 
résultats.

Dr GEO. A. GRAHAMLOUIS RHEAUME, 
Ste-Hénédine, Co. Dorcheit VOS IMPRESSIONS $2.00 

$1.00 
. 50c 
. 25c 
. 50c

CHIROPRACTEUR 
Gradué' du Palmer

A. H. W. BIRCH, 
Apiculteur.

irtin, Robertsonvill
840 RUE (HUMOUR 

Tél. Queen 8024
L’INDUSTRIE DU LIN

A UN BRILLANT AVENIRO ï VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
5* illustrations sont bien imprimées, votre pre­

mière IMPRESSION est que la maison qui 
l'envoie possède des marchandises de 

première qualité.

25c
Ш “CANADIEN”.

LES VIANDESІ Cartes d’Affaires18c
. . 12c à 14c 

. 14c à 15c
................10c
. . 13 à 20c 
. . . 6 et 7c 
. . . 7 à 10c 
. . 10 à 12c 

. . 14 à 16c 
$1.50 à $2.00 

. 25c à 28c 
. . 18 à 23c

. 14 à 17c

%VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votreu Beffroi SI J. Hutchinson, chef du service 

des fibres des fermes expéri­
mentales, dit que l'année a été 
la plus encourageante que les 
producteurs de lin canadiens 
aient connue depuis 1920. Les 
conditions de culture et de 
rouissage dans l'Ouest de l'On­
tario, où se produit actuelle­
ment la presque totalité du lin 
à filasse canadien, ont été très 
favorables, et l’on a obtenu un 
rendement exceptionnellement 
élevé de filasse et de graine. 
Quelques étendues commercia­
les ont produit jusqu’à 339 li­
vres de filasse et 16 boisseaux

MACHINISTESSALLE DE THE

LA SALLE I)E THE

“THE JULIANNA”
Lunches c< Thé d’après-midi
Pour les parties d’amateurs 
de Skis et de Glissoires.

Salles gratuites pour Bridge. 

471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 887

Rés. S. 5750-j 
M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Co.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

iode de deux ans à ve­
in Viter des 
du nord de lTTirc 
ritanniques et des Etats- 

Unis, à venir s’établir au Ca­
nada comme agriculteurs ou do­
mestiques.

Afin d’illustrer d’une façon 
concrète l’importance et l’op­
portunité d’une politique d'im­
migration plus énergique, M. 

25c Cunningham termine en citant 
la statistique fédérale qui nous 

1 apprend que la valeur des pro­
duits de nos industries requis 
annuellement par chaque farail- 

lgc le, est de $1,500. Si l’on prend 
comme moyenne quatre person- 

30c nés par famille, les 402,000 per­
sonnes qui entrèrent au Canada 
en 1913 y dépensèrent annuelle- 

70 à 80c ment quelque chose comme 
$ 150,(XX),000, somme qui consti­
tue une augmentation considé- 

40 à 50c râble dans les chiffres d’affai- 
$7 à $8 tes des industries canadiennes.

ns du cen
ire
Iles

кеand roman de
3. LACERTE VOUS voyez dans une vitrine une affiche on 

pancarte bien faite et Imprimée de façon 
évidence ce qui frappe le plus

SI
ii mettre en
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est (le vous arrêter pour en lire les détails.

Machinistes et Ingénieurs 
Réparations de toutes sortes. 

17 rue Queen.

la frontière Veau, arrièreer populaire nous offre u 
grande plaie du jour: 
mortelles '

Tél. Q. 7405POISSON
Haddock, frais la livre

Q| VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
quelques lignes est que nons avons raison, 
ronflez-nous vos antres IMPRESSIONS.

12%c 
. 25c

s intéresse pas. mais prene 
s frères, à vos soeurs, à 
vous n’êtes pas parmi 
s de ce poison fatal ?

TRANSFERFlétan, la livre . . . 
Morue fraîche, la livre 
Saumon, la livre . . . 

de graine à l'acre. Non seule- Barbette, la livre . . 
ment ces rendements sont plus perchaude, la livre . 
élevés que d’habitude, mais la Maquereau, la livre . 
demande est aussi plus forte 
qu autrefois. Un producteur de 
l'Ouest d’Ontario a reçu un of­
fre de 30 cents la livre pour un 
lot de filasse. La majeure par­
tie de la graine a été vendue 
aux fabriques d'huile de graine 
de lin. à des prix variant de 
$2.40 à $2.65 le boisseau.

BRULEUR A L’HUILE
20cLe Canadien Limitée G F. QUADDY THE CIVIC 

MOTOR TRANSFER
35c

. . 25c frvaeu* la Umeжi biAieeu 
l’Huile Aitkene. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théfttre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON. HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F

25c829 RUE DALHOU8IE Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

TEL. R. 6306.

. 25cDoré, la livre . . 
Poisson b’anc . .8,і"Ж"ї"Ж"Х"Ж*,ЖнЖ,<,,!"Ї,4мХ,мХ,мЖ"М

conférence, mais un roma _
|ue au plus haut point qui
toutes les gammes as___

otion.

LES GRAINS
Orge, boisseau . . 
Foin, la tonne . . 
Sarrazin, boisseau 
Avoine, le boisseau 
Paille, pressée . .

. $10 à $13 
. 80 à 90cUne Intéressante]Publication 

Gratis sur Demande
, DE LA GAIETE,
id roman nouveau de 

succès.

BRULEUR A L’HUILE GLACE ET BOIS

AVEZ-VOUS VU ?M. Hutchinson dit encore que 
la graine était apte à servir de 
semence, et comme il y a des

THE
FAVORITE ICE CO.

TABAC RECORD MONDIAL ETABLI 
AU PACIFIQUE CANA­

DIEN
50 à 60c 
30 à 35e 

. . 35c 
35 à 4 0c 

. . 35'- 
. . 35e

Quesnel . . .
Petit Rouge .
Grand Rouge .
Grand Rouge .
Petit Havane .
Grand Havane 
Feuilles étendues, rouge et Havti

Le Brûleur à l’Hu Je le plus 
efficace sur le marché, 
non venez au

No 818 RUE BANK 
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fois 
pour toutes.

Si
par tout le monde, c'est u 
et de le faire lire, il vous 

ts agréables, en même 
fe une forte leçon.

preuves que la demande sera 
bonne, on compte que le reste 
de la graine qui est encore dan< 
les greniers des producteurs et 
qui représente un total d’envi­
ron 6.000 bois s

121 AVE. РАНІШ ALE 
Tél. S. 1384Winnipeg Dans la| ES détenteurs d’obligations municipales et gouverne-

I mentales françaises, allemandes et autres valeurs 
étrangères trouveront quelque chose d’intéressant

dans la livraison de février de “LE BULLETIN DU 
CHANGE ETRANGER’’ que cette firme publie chaque

II vient de sortir de l’Imprimerie et contient toutes les 
cotes des obligations belges, françaises, italiennes, ainsi

es, autrichiennes, russes et polonaises, 
des développements économiques et politi­

ques à l'étranger est une autre caractéristique impor-

Notre Service des Statistiques a entrepris un examen 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasions unt- 
Ques de faire beaucoup d'argent. Des détails complets 
seront donnés dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur notre liste 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la poste.

ge à rien et peut facilement vous ouvrir 
prospérité future.

journée de jeudi dernier, 19 no­
vembre, 3.447.624 boisseaux de Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles
tous grains furent mis en ven- 
monter au 18 octobre 1915, alors 
qu’en 24 heures, 3,406.000 bois­
seaux furent vendus sur le par­
cours des lignes du Pacifique 
Canadien dans les prairies. L’on 
se rappelle que la récolte de 
te aux divers endroits desservi- 
par le Pacifique Canadien dans 
l’Ouest. C’est là un record non 
seulement pour le Canada, mais 
encore pour le monde entier. 
Pour trouver un chiffre sc rap­
prochant de celui-ci, il faut re- 
1915 fut l’une des plus considé­
rables dans l’histoire de notre

Tél. Ouccn 11)70se vendrr 4 0cOXANE ?....
SPECTRE DU RAVIN ?.. de $3.00 à $4.00 le boisseau LES FRUITS 

Pruneaux, le panier . . 
Pommes Dutch, le minot

u'allemandï' 60 à 65c 
. $1.00

ne revue
ARTICLES USAGES'FROI est beaucoup mieux .A CULTURE DE

LA RHUBARBE SNIPPER & CO.X POPULAIRES DE 90c à $1.00 
. 15 à 50c 

65c

Pêches, le panier
Melons...................
Prunes bleues, panier . . 
Raisin vert, la livre . .

EN HIVER
47 i ie Elgin, ОТ"' X WA, Ont

Possède l’assortiment le plut- 
consid'- ble de ..leubles de 

al , sous le mém«- 
au Canada, à des prix 

raisonnables 
Service irréprochable. Tort ar 
tide absolument garanti 

parfait ordre.

>C La rhubarbe vient très bien 
dans les caves chaudes pendant 
l’hiver, et celle que l'on obtient 
le cette façon est encore beau­
coup plus tendre et beaucoup 
plus délicieuse que les premiè­
res tiges de rhubarbe cueillies 
dans le jardin au printemps.

LA VENTE AVANTAGEUSE 
DU MIEL

10(
50cRaisin bleu, le panier . . .

Raisin bleu, la livre ....
Poires, le panier........................
Raisin sauvage, petit panier 
Raisin sauvage, gros panier 
Oranges, Sunkist, la douz. 30 à 60c

seconde 
to P.,

4 no vous enga 
les portes de laJARD GARAND

ite-EIisabeth
real.

10»

Le miel est bien vendu lors­
que les deux parties intéressées 
sont satisfaites de la transac­
tion: le producteur et le con­
sommateur. Le producteur, qui 
ne doit jamais oublier le con­
sommateur, devrait s’efforcer 
de mettre sur le marché le meil­
leur emballage qu’il p 
ver. Qu'il s’assure également 
que son miel est bien mûri, soi­
gneusement filtré et qu il ne 
contient pas de particules de 

S’il met son miel en fin­
ie verre soit de la

$1.25M. GUSTAVE BRAULT 50c
75cGérant du Département Français. 

La maison de placement de pays.
C. M. C0RDASC0 & COMPAGNIE On choisira les plantes fortes, 

vigoureuses, de préférence à 
і ont itne couleur rouge

Il a fallu pour apporter mer­
credi dernier ces 3,447,624 bois­
seaux de grain au chemin de fer. 
le concours de quelque 40.000 
camions de fermes, lesquels du­
rent, pour atteindre ce chiffre 
phénoménal, déverser leur pré­
cieuse cargaison dans les éléva­
teurs au taux de 100 boisseaux 
à la seconde, 
consécutives, 
les uns des autres, ces camions 
et leurs attelages auraient pu 
couvrir la distance qui sépare 
Winnipeg de Brandon, ou Mont­
réal de Québec.

Depuis le 1er août jusqu’au 
19 novembre inclusivement. 
144,579,445 boisseaux de tous 
grains ont été mis en vente sur

DIVERS TEINTURE
Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. 8.5090.

008 SOMERSET OUEST

MACHINISTES. . 40 à 45c 
. . 45 à 50c 
.... 27 c

Beurre, la livre . . 
Oeufs, la douz. . . 
Fromage, la livre . 
Crème, la pinte . . 
Miel, la livre . . .

Spécialise
Etrangères, Municipales et Gouvernementales

Edifice Marcil Trust, 290 rue St-Jacques
MONTREAL

ObligationsExclusivement ensans doute,” demanda-t-il- 
sur un signe affirmatif, il c 
nua : “Je suis le docteur De 
rais, et cet homme est moi | 

Hélas ! je n'ai pu 1»' —

McMullen-Perkins Ltdcelles (111 
foncé. En les arrachant, on lais- Ex perte en

Réparations des parties 
vitales d'Automobilee 

et Гатіопв.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et parties de

433 AVE. LAURIER OUEST 
Tél. Queen 0110

tusse trou- 50csera autant d argile. que possi­
ble attachée au pied et on enlè­
vera les racines grossières qui 
font saillie. On exposera alors 
la touffe jusqu’à ce quelle soit 
gelée bien dur, puis on la met­
tra dans un hangar jusqu'à ce 
qu’on soit prêt à la planter en 
rave. En rentrant ainsi les touf­
fes de rhubarbe environ tous Les 
deux mois, la, famille ordinaire 
en aura une quantité suffisante 

faire de délicieuses tartes 
à la rhubarbe pendant tout l’hi-

. 20c
tient
ver la vie. Il va mourir.

—“Il n’appartient
de donner la vie ou de la rej 
dre,” répondit le prêtre, n 
s'approcha du lit.

Le malade semblait (loi 
sur le

HISTORIETTE 
Un jour, Pierre visitant un 

cirque avec sa maman lui de­
mande : “Qu’elle est cette queue 
que porte l’éléphant en avant ?

—C’est une trompe mon en­
fant, répondit la maman.

—Je vois bien que c’est une 
trompe, ils lui ont mis la queue 
en avant.

pendant 24 heures 
Placés à la suitecons, que 

meilleure qualité et que ces éti- 
les bouteilles ouquettes, pour 

pour les pots, soient agréablesRevere HouseL’abbé posa sa main 
<lu moribond, et celui-ci» 
les yeux. Il parut a la *0,s 
pris et soulagé de voir le P* 
Celui-ci fit signe au medec 
quitter la chambre, I)U,S.' 
sit auprès du malade, lui 
doucement des paroles dei 

gement et de consolâtЮ 
—“J’ai beaucoup de cho 

dire murmura le nioriboti 
les instants sont si courts 

—“Parlez, dit le prêtre, e 
l'absol 
vous і

CHAUFFAGE
Qu’il songe également au goût 

du client en préparant le miel F. TELMOSSE CO.
le marché/ et 
mieux pour le

en sections pour 
qu’il fasse de son
trayant" Qu'il n’oublfe p^s, en Lorsqu'on rentre la rhubarbe, 
ce faisant que lès gens "achè- on met les plants dans des cats- 
tent par la vue". Ayant préparé ses profondes ou sur une pous- 

nroduit de la meilleure fa- stere fine de scones de charbon 
Çon possible, qu'il demande un humectées, et on remplit les.es- 
prix raisonnable. Le public n'hé- paces autour de la touffe jtts- 
sitera jamais à payer un prix qttau niveau du collet avec la 
honnête pour un bon article. Interne poussière de scones ou 
Qu’il n’abaisse pas ses prix pour I de la terre ordinaire. On recou-
obtenir une vente aux dépens vre la boite pour tenir les plan s 
de ses voisins, car en ce faisant dans 1 obscurité, a moms que la 
il porte tort à l’industrie en gé- cave ne soit obscure. Pour obte- 

У . nir les meilleurs résultats, il
"'Enfin, pour augmenter k faut que ta 'emperature de la 
nombre de ses clients, qu’il sai-leave sott d environ Ш 
sisse toutes les occasions qui se Lorsque les tiges ont environ 1 
présentent de faire connaître les - pouces de hauteur, on les ar-1 
emplois auxquels le miel peut 'e: en les arrachant, on en-
. 1 mjs ? t . es les tiges grosses f |
c Le public en général s’inté- ' car les petites tiges, s’il,

nouvelles, et les non- 'este, peuvent se mettre a |
les pourrir: On fait trois ou quatre • 

chaque pied, puis 1

BOTS SEC
ROBT. JOHNSTON 

Prop.
ver.

Tontes sortes de Bois 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDEra

SAB0URIN BROS. 
& HENRY BUANDERIE RUB AUGUSTA 

Tél. R. 8981
Pl«n Américain, $3.25 à $5.00 par jour. GLACE NATURELLE PURE, 

CRISTALLINE 
BILLING'S BRIDGE 

Tél.: Carling ISO 
.LISTE DE PRIX 1925 

25 livres par jour pendant 5 
mots, payable d’avance $12.00 
Si payé ni 2 versements, la 
moitié le 1er mai, la moitié le 

..1er juillet. $14.00.
Prix au mois payable d’av 

$3.00.
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables. 

Deux livraisons le samedi.
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

DUte je vous donnerai 
de vos fautes et je 
nistrerai les derniers sacre 
de l’Eglise.” .

—“Mon père, reprit le 
de, je n’ai eu qu’un anF'ur 
ma vie, ma fille, ma Mar,c 
Pour elle, pour la voir rie 
heureuse, j’étais prêt a allé 
qu’au crime..,

Une quinte de toux mter 
pit la confession. Le ma : 
vint d’une telle pâleur Ч д- 
prêtre crut qu’il allait re■ ROCKVILLE
dernier soupir; mais bien 
reprit d’une voix qui alla
jours en s’affaiblissant.

BATTERIESKM M AG AMI N AGE

Salle d’emmagasinage à l'é­
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham­
bres à l'épreuve des mites. 
Service courtois 
expérimentés. Visite sollici­
tée.

Storage & Truckportation 
Limited

Edifice Jackson

122 RUE BANK 
Tél. Q. 1744

BON PASTEUR Eagle Star 
I Battery Co.

:100 CHAMBRES i
50 avec Bain LINGE SECHE AU SOLEIL

І
PRESSAGE ET 

REPASSAGE
I Hil A

Employés Manufacturiers et mar­
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides, pour toutes sorter 
d’autos. radios, appareils 
d'éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

H
Attention spéciale au lavage 

de famille.

41 * RUE 8AINT-ANDKLONTARIO 382-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.Tél. R. 1206resse aux

velles qui lui apprennent 
bonnes choses que l'on peut fai-cueillettes sur

/

ON DEMANDE

Papier, chiffons, vieux fer, 
bouteilles, sacs, pneus d'autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

N’importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre.

Л. L. BROZOVSKY

22, Martineau. Tél. R. 0518

AVOCATS

Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson

AVOCATS

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8185

BATTERIES
BATTERIES

Voyez-nous avant d’acheter 
une nouvelle Batterie,

11 Flaques, $20.00 — 13 Pla­
ques $24. Boite caoutchouc 

garantie.
Réparage — Rechargeage et 

reconstruction par des experts.
STERLING BATTERY 

SERVICE
803 RUE SPARKS.
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LE CANADIEN D'OTTAWA 27 NOVEMBRE іVENDREDI, 27 XOVKMBRFPAGE QUATRE tilREDl.1!

n tiendiI

1 I ITHÉÂTRE MUSIQUE Ljean-Baptiste convo­
ke une convention a 4a 
P Це Sainte-Anne di-
Lche après-midi pour 
Lre le choix d un can­
didat canadien-français
L poste de commissaire
Lnnicipal-__

LES ASPIRANTS

EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC.
SEMA IN K COMMENÇANT LE 80 NOVEMBRE

Six actes de Vaudeville Keith-Albee.

Qu’est-ce que Charles Dickens 
aurait bien pu dire du phonographe

CLAUDE et MARIONLES ELEPHANTS 
BEBES DE WEIR

3—Ronds de Cirque—3
programme de 

extraordinaires pré­
senté par Dan Darragh.

LE FANTOME DE L’OPERA" AU REGIU

••ENCORE EN DISPUTE"
de Vaudeville 

des plus Comiques.

La direction du Régent a décidé 
de faire une semaine française, la 
semaine prochaine, à l'occasion de 
la représentation du "Fantôme de 

. l'Opéra", une adaptation cinémato­
graphique du fameux roman de 
Caston Leroux.

Gaston Leroux, le fameux auteur 
de "Chéri-Bibi", un des romans les 
plus sensationnels de l’année, et 
probablement le meilleur écrivain 
et le meilleur compositeur de dra­
mes mystérieux, a une de ses oeu­
vres adaptée à l'écran pour la pre­
mière fois avec "Le Fantôme de 
l’Opéra", ouvrage qui a été traduit 
en plusieurs langues et qui a accru 
considérablement, lors de son ap­
parition, la réputation de son au-

Norman Kery etDans un nombre d'a 
Voyez la plus splendide dl 

tes de Paris—

Dans un acte 8* :
4

/ а
, ■ і

;sur le Grand EsRêverie pour la Noël par F. K. BARRETT
de l'Opéra.

La fête grandiose 
quand tout à coup. . . sj, 
les rires figés 
fantôme apparaît!

La scène du bal masqué nio 
en couleurs naturelles, la 8cè] 
plus frappante et la рщ8 |)ец 
mais filmée.

WALTER FISHTER
Assisté d'Adèle Marsh et Cie dans

canadiens-contribuables
convoqués en conven. 

Ste-Anne dimanche 
heures et demie

1/NOEL ! Epoque de bonheur, de 
bonne entente, et de réunions fa­
miliales! Qui. je le demande nous 
a enseigné à rapporter en notre 
foyer les chaleureux élans du 
coeur recueillis au Temple? Qui 
nous a montré à en faire la joie 
de notre famille? Qui? Charles 
Dickens, je l'affirme. C’est lui 
qui nous fit voir la joie de Noël 
sous toutes ses faces et qui nous 
montra comment nous pouvions 
répandre la joie dans le coeur 
des autres tout en assurant no­
tre propre bonheur?'

pointe reproductrice fixée, l’air 
du cabinet de travail se remplit 
des sons suaves et enchanteurs 
d’une musique mélodieuse et no­
ble. Le grand maître peut à pei­
ne se détacher de l’instrument 
qui joue durant l’heure du thé. 
qui joue durant l’heure du diner.

C’est aux sons gais de l'ins­
trument que le dessert flambant 
est apporté et pendant que les J 
palais se délectent des raisins ' 
brûlants et que la langue lapve ! 

j l’alcool flambé, je crois recon-1 
naître, a travers la flamme

en son

1VA DANS LA CUISINE"
intrigue d'une pièce en trois actes.

à la salle 
,-midi à deux
la Société
(aire le

Par l'honneu
Une farce drôlatique avec un St-Jean-Baptiste t

Choix d'un candidat 
mmissaire municipal, 

„ta dont on parle sont:
Napoléon

JACK KRAFT et BILLY LYTELL 
ELSIE La MONT et TOM FANT

I aTOM LANE DSte de CO 
g aspira
g j. Laverdure,

Alfred Desjardins,

'■
d

“Deux Mangeurs de 
Gâteaux 

au Ch<x4>lat."

Vous ne devez Pas raanl 
de voir ce chef d'oeuvre failli 
que, ce spectacle inoubliable.]

L'inventeur du 

•Cocktail Musical"•ALLUME LES
LUMIERES"

PIdea u.
[lois et
I plupart de ces 

d'une
: soumettront.

(te initiative de la St-Jean- 
Ие semble être très bien ac- 

la population.

1F. La fort une.
aspirants Sont

L'immortel classique de G J 
Leroux produit sur une échelll 
magnificence inégalée. Jamais] 
eune production n’a été aussi! 

bue du désir de vous plaire!! 
mais aucun film n'a été tourné! 
autant de souci afin que vous J 
transportés d’émotion.

і convention à la- 1<
hSUR L ECRAN le ils se

d'aventures de HAROLD BELL W Rie HT

THE MINE WITH THE IRON DOOR”
Pat O'Malley,

La romance
і.І

Dtcken». le garçonnet pauvre bleue qui s'eleve du plateau. 
au lavait «.les bouteilles au sein j noyant et remblant. nombre de 

id'un atmosphère mals.t -t. mais visages connus.
' qui. pourtant, a chaque in>tant Foster. Georges Hoggart. Hol- 
de м-n existence cherchait le Inrixl et que d autres.

’ Toutes ces figures rayonnent 
de joie en écoutant le< sons mé­
lodieux qui s’échappent de l’ins­
trument. De même que les pen­
sées qui naissent dans les étroi­
tes cellules du cerveau se ré­
pandent de l'univers en dires et 
en écrits qui font l'éducation, la 
joie et l'amusement des peuples, 
de même les sons qui sortent du 
minuscule diaphgramme de 
l’instrument remplissent l’air de 
leurs mélodieuses inspirations 
et causent des joies enchante-

I PDans cette reproduction cinéma­
tographique on a photographié les • 
scènes les plus brillantes telles que : 
le bal de l'Opéra, où une^mascara- 
de qui réunit toute la haute société 
de Paris dans le grand foyer du 
théâtre pour rappeler les événe­
ments les plus importants de la 
saison. Tous les costumes imagi­
nables et plus de cinq cents person­
nes apparaissent dans cette scène. 
Universal a reproduit pour ce film 
l'édifice même de l’Opéra de Paris 
et de ses environs. C’est un specta­
cle unique au point de vue du dé­
cor. L’histoire elle-même est celle

Ц1ІЄ par
raison, que laII L craint, avec 

Lee de plusieurs 
biens-français, nous prive d'an j, 

bureau des com- n

Avec une distribution superbe.
Dorothy MacKaill Mary Carr. Creighton Haie.

impreuant Ce sont John J candidats d

Enfin, la voici cette représj
lion de la gaité parisienne, faj 
tique et bizarrement

Lentant auj Fables d'Esopes. Comédie. Nouvelles Hebdomadaires du Keith. moyen d’améliorer sa condition, j w: lires.Шш»
^ ---- Іівщщимри v —

‘ «і , 5
merveilU

Un film qui vous transporte dan
le candidat officielle- 

une convention 
facilement obtenir le 

même

' Dickens qui s'imposait dans 
і tous >es moments vie loisir la 
tâche d’étudier l'art sténogra- 

i phique jusque dans <es -tages 
les plus difficiles afin d’élargir 

t l’horizon de sa vie. Dickens qui 
ne ce~sa d’étudier sous les con­
ditions le> plus adverses de pau­
vreté. de dénument, et qui pis 

' est. l'abandon paternel. 
і Dickens

dReprésentations continuelles. 1 à 11 ,vm.
Soirées. 40-6Oc. Loges. 75c 

Grand sujet: 1- 4. 6.45
ji15-SOc. Loges 4"C t désigné par 

та plus
rage anglais et peut-être 
,ui de certains candidats de

Matinées
Vaudeville 2.30. 5,Ги et S.3v p.m.

et 10 p ra.
royaume de féérie, un film qui 
passer devant vos yeux des s<j 
si splendides de grandeur, si j 
gnantes de drame que vous en 
rez éblouis jusqu'à la fin. I

C’est peut-être une occasion I 
que pour vous de voir le film! 
fait sensation sur le continent!

Voyez le aujourd’hui. Ne le I 
quez pas!

Pi

1'ne anglaise.
L mutes façons cette conven- 
I répond à la nécessité du mo- 
Let il est à espérer qu’elle per­
le à la population française de 
Ile d'avoir son représentant au 
L de contrôle.
L contribuables devraient s’y 
L en grand nombre afin que 
loix que l'on y fera ait l'appui 
L majorité.
est également à souhaiter que 
les aspirants s'y rendent.

“AURORE L’ENFANT MARTYRE”
AU THEATRE MAJESTIC

ALICE TERRY

les théologiens. Tandis que le rait pas été oublié par Dickens
violoniste se baigne la figure dont l’esprit était si entière- d'un fantôme qui apparaît soudain 
dans le plat de bière chaude ap- ment avec nous et pour nous et І et terrifie les invités, et dont le 
porte spécialement à cette fin, qui connaissant 
la musique continue à se faire.joies de la Noël, nous laissa un 
entendre. j sincère message de joie.

Oui. ce n’est qu’un rêve ! Mais j Ses propres paroles suppli­
ce rêve eut été une réalité si le jqtient à lui-même, nous les trou- 
phonographe eut existé alors. I \uns sur les lèvres de Tiny 

le . phonographe est avec I Tim : “Que Dieu nous bénisse 
nous, il est pour nous et il n’au- tous.”

éc

qui plus que 
à - uffrir du manque

tout au-
tu: tre apprit 

de і ie a l'époque de la Noël et 
qui. plus tard, lorsque la fortune 

! et la rem mimée vinrent combler

la valeur des rôle terrible n’est démasqué qu’à 
la fin.

Qi
| Fred Thomson vient de term 
, "All Around Frying Pan” et ( 
mencera sous peu "The T« 
Guy."

Anna-Q. Nilsson et Lewis S 
sur seront les vedettes de "Too N 

Money", production de First 
et * tional.

leL Kt ie rêve !
...n exigence, sut. mieux que Et 'lans..™1,n rêve J'ent=nds 
nul autre, célébrer cette fête,line D'eu te garde. Heu-
V.ec le cour et lame ,Vun phi- Г'"x ri'el'.lhe/ onde.' Ou. c est
mtr Pe ardent | .f’ la v",x <lc bam 7aPPert,t

... .. le vous aurais apporte des re-
I Je s"nge » tùl!t ee quil a fait |nroductI-on51 nouvelles

r n..u. montrer comment mai> VvU. ne voulez
' '•'• i:> -x"el; non «et- achcter ,!e phonographe et
e■"ont pour nous meme, mais : v„ntenter ,fe Hdiculi-

ur le bonheur de no- 
hain. nous montrant la 

ie vers le contentement et le

La photographie en couleurs a 
fait ressortir les brillantes scènes 
décrites par Gaston Leroux dans 
son roman et où évoluent 
l’écran les meilleurs artistes de ci­
néma, Lon Chane, Mary Philbin

Pc
lei

de

ELLES DE4IULLoncle
record de la faim de la plus longue 
durée parmi les actrices.

Fatiguée de son long séjour et 
de son travail accablant dans le pe. 
tit village de Oracle, près de Tuc­
son. Arizona, où "The Mine With 
the Iron Door” a été filmé sur les 
points exacts et avec les mêmes 
scènes décris par Harold Bell 
Wright dans son histoire du même 
nom. Mlle MacKaill retourna à sa 
demeure à Hollywood. Elle se cou­
cha à trois heures de l'après-midi, 
après avoir reçu instruction de se 
rendre au studio à sept heures le 
lendemain matin. Dormant jusqu'à 
la dernière minute elle courut au 
studio où on l'attendait pour se 
rendre à l'emplacement. Ceci vou­
lut dire aucun déjeuner.

A midi. Mlle MacKaill avait un 
engagement d'affaires à Los An­
geles. Elle le tint et s'y rendit sans 
dîner. De retour au studio elle s° 

! mit encore au travail. Entre deux 
| scènes elle avala un verre de lait 
% Dans la soirée elle avait un enga- 

: gement avec la modiste pour une 
nouvelle toilette, après quoi il lui 
fallait retourner au studio 
scènes du soir. A minuit ce travail 
était terminé, et alors la jeune ar­
tiste populaire ne perdit pas de

MLLE MACKAILL 
ETABLIT UN RECORD 

. DE “SANS MANGER”

I AMELIORATION
ft fait actuellement de grandes 
■lions à la bâtisse apparte­
nu notaire La belle, située sur 
» Principale.
ly a fait deux grandes vitri- 
Il'étage inférieur où il y aura 
Igrands bureaux dont l'un sera 
Lé par M. J. Lacroix, agent 
■rances et l'autre le Pacifi- 
hnadien.
■ réparations s’élèveront à 
de $1.000.

encore po 
itre pr

ser mes xM!gge>ti<>ns en ce sen*-. 
V..us dite: Ah ! Bah ! Quelle bê- 

. lise. Si j’avais mes coudées 
- :eur intime du ceur Je fnmche. tmls ceux ,.ui laissent 

j- пге que;c était un homme qui : K. phonographe errer sur
1 ‘nnaissait le chemin du coeur ,eur. lèvre, iraient mis ai 

e tou- le- humains, qui pou- ;,,u, inc,.ntinenî ,, enterré- 
pénétrer jusqu au plus pro- avec une ,,inu. „productrice 

: .n-. le leur ame. faire vtbrer iantce H traver, le coeur. 
le~ cordes les plus sensibles de ..
leur être, et je me demande ce t ( eÿt ™c v,s',°": ma,< <luellc
ue cet amant ,1e l’humanité au- heureu-e vtston! Ln reve, ma,.

quel charmant reve ! 1 my I un 
n'existe plus de n- -s jours et 
t*.u> les personnages féériques 

Dickens doivent avoir subi

-
і

KDorothy MacKaill. l’actrice prin­
cipale de la production de Sol Les- 

• The Mine With the Iron

LieЖ
J

LonCmaney Я ЩА
іN.

mary Philbin 
Norman Kerry

tiqi
не і 
à c

r--.it ' ien pu dire de cette gran- 
".e bienfaitrice de l’humanité, la 

phonographique.
î ne l’aurait point ignoré, il ne , -- , - • T

. - es eîîets de transiormation. etaire et dan> .
r v un jht-nograt>he la dan- leohase ue la vie de Die- , , , , •

i, , • . cutn de la chambre et je suis -urі k en- te >em:>ie v:r de- reflet' ... .... q
• . . , 'quil aurait joue dans toutes <l :e ce f;u aurait r-v. être -»n 1 ,. . . ,.

i asmns de ce- reunions d esprits am-.ur :-iv.r cet :n-:r:n:-nt. ami i ,. .... ... A 1
. ■ d antan et eu a la Noel toutesr и ueuole. і! 1 aurait certes etu-i. . * . ..

. ■ ,, le- reproductions nouvelles au-die. car tamai- Dickens ne par- ;
• - •. Iraient etc repeteelait -an- connaître -on -v.’.et a . . ... . .

; chambre de bvrugg^ lui-meme.
V ’ , .il me semble voir un phonogra-
, .V - .' ' ' .. . , v- . :c.e avec <es disques empilés1 e.-t і a vetlle 'le la .xoej. a . % t -

- . . n rmant une sorte ne trône pourf .-ac-hiil. dan- le cabinet de tra- , . . ... , • / .
. , t . , , 1 celui oui a lui-meme declare:• au de Dickens, par la tenet rr-,, x- ... x... ... ' . le uis 1 esprit de la Noel. Ne

. .(-il emora-se un -upeme na- ■ - ., , vous rappelez-vous pa- qu au
r.orama. Le grand maître tra- 1 , •... ’ ... -, , bner du neveu de Scrugge.va-ile. il travaille t-.u:ours. il T% . , ,

. - Dopper et la soeur de la mece
’ L" , , і rie Scrügge disent. Nous chah-

a ї, т,е - 'mvre et la bonne. | àm .. firent ,Ionc ,lc |a
Tm, '„en -ur, alerte 4an- -a r- m le phonographe
• e aux gare- nuances et avec 1 1 . . .. -, .. eut existe il aurait ete 1 m>tru-
O.n bonnet mauve dit. m-nt „le le'ur choix. Г4пг„,-

Ma:tre'L’L ^erydmtrle. le r;i;t entenrhl sa ,lM,ee mu-ique 
o.'.ner oe one- er. 'ien.. Jurant cette fameuse partie fie 

f! apporter tin énorme paquet. ' coijn-mai„ard.
Apportez-Ie ici. Le maître ; . , . . ...

lai-e tomber -a plume et bien-; x 1 voix 'le John beach doit
t/.t il Є-- a.tiventen: ...upé à,«tre ecoutee quelle m-p.ration 
A'! aller., .moi? Eh. Lien oui. ne noué loiirmt-il pa- dan- -on 

le la'-leau "Le bal -le morts,eur 
se- multiple- enveloppes l'in- j S:zzuv,ck. C e violon,-te que 
trument nous apparait un su-i"'*"' \0"n- dan- le cm gau- 
oerbe meuble a la.a,--e élégan-1 J'be gnmpe. ave-- -on lutrm. -ur 
te et riche, tout fier dan - -a toi- « jouant com­
ic,,. verni, frai-. Un plu- pe- "".e les cm, .ents diables, rap- 
tit paquet contient de disques. 1«-Iant le jeu d un orche.-tre en- 

“balte- venir le- enfants", or- ber me 
donne Dickens.

Apre - un long moment de si­
lence per.flant lequel le méca­
nisme est r'-monté, le disque ins- rim 
t-лі/. і,-. îtournante, la Prcin

m MKBBcix vi isi:■zs

. f \40Ґ magistrat Av him a pris en <re 
N. mardi, en cour de police 
Hopbell’s Bay. la cause du 
l Gauthier, de Fort-Coulonge,
F Par la Commission des Li- ET 
p de Québec, d’avoir vendu 
I boisson à un M. Murphy, 

de la Commission, 
médecin a admis avoir vendu

nIl’aurait :--int pu •f
nMAUD

POUCET
Soprano

ïre, Mlle Si- 
La marâîr-

Ouellette: le curé, 
le père ingrat. Hen-

La semaine prochaine, on don- suit 
nera "L’Enfant Martyre", victime monne Devarenne- 
de sa marâtre, drame sensationnel Mm- - ie^rger

Mlle R -

L'Enfan: mart
Sp Ifdllll'tl Иen 2 actes, un drame de la vie 

réelle. Cette pièce est offerte en lin" n G oiler 
leçon aux veufs, qui se remarient, ri Roihn Abraham. Alfred Noheor 
sans savoir si leur- enfants seront le médecin. Armand Lacroix.

Iі Autres 
v Attractions\t RT

ІГ V, ®oes de boisson à Murphy, 
si présenté chez lui, un soir, 
l’entres
it Qu'il était

: &
j , Jbien élevé-, ou tout au шо:г. n'au­

ront pas de misère avec leur nou­
velle mère, 
fait connaître au publ 
toire navrante de la petite fille 
martyrisée par sa belle-mère. A | 
remarquer la torture infligée par 
le tisonnier rouge, le verre de les- . 
sive, la beurrée de savon, l'inter­
vention du bon curé, la dernière 
prière de la martyre et sa mort, j te la semaine prochaine. Prix po- 
Les rôles seront distribué- com ml ' polaires.

fisit - un drame palpitant d'étno- 
• ;o:: de rire e-. de larme®. Les suc­
és qu'il eût à Ottawa, à Hull et 

dan- la Grande Métropoi’ lors de 
ition il y a quelques an- 

ч passées lui assurent encore 
succès sans précédent celte in-

Lpersonnes en auto.
Ce drame touchant en route pour 

Bto et que certaines d’entres 
■se trouvaient malades. M. 

\ ■*er Prétend avoirmpoijrI COMMENÇANT

SAMEDI
I -v

g raj 
vit ri

bien agi
«s circonstances, tandisCteijhton Haie mi MirvCarr l«.

•'ThslillMVlU'uthilror.roûfv.î.C. restaurant.
temps à se rendre au plus proche

rnls la Commission 
p qu'il ne pouvait vendre

Prix réguliers 
Pour deux Semainesj Trente-deux heur s sans nour- 

Door". qui sera à l’affiche du théâ- riture est un vrai re-jrd 
tre Keith pour toute la semaine actrice en bonne santé," était 
prochaine, dit qu'elle a établit le'dire.

En foule donc au Maies tic. tou- oncos de boisson à la 
[Personne, en cas de maladie. 
Feutres accusations de 
We portées 
ir ont été

pour une
R

ça r 

l’av£
contre le Dr 

renvoyées par le 
parce que les té- 

" 'ù1 ils aient dit avoir 
de la bois

LE VAUDEVILLE DU KEITH ?Dans le Monde du Cinéma Theatre Majestic;І. son de lui. ne pou- 
Ч*Ш,т suffisamment les

!°ur ......... . 'lue les poursui-
em '"'««Ue» «laits un délai 
,e mni«' ainsi que le de. 
“ k' des Ligueurs.

%fut dee grandes «unctions des rire dans le rôle qu'ils remplissent.
Le- représentations ne dépendent 

nt partie du pas sur leur titre pour produire- un 
bon effet, et elles sont ordinaire­
ment intitulées d'après quelques 
paroles du dialogue. C’est ce qu’ont ; 
fai- Krafi et La Mont pour trouver 
le titre de leur représentation qui 
est rarement trouvé dans la noir- 

in doit en trouver à profu- 
l u t Up the Lights", et com­

me le plaisir est les lumièrç
numéro intére--ant

Xnombreuses représentations de cir­
que qui font maint 
vaudeville est "Les jeunes Elé­
phants Weir", l'attraction princi­
pale au programme de vaudeville 
Keith-Albee au théâtre K^rih la se­
maine prochaine. Quand on parle 
de gros bébés les bébés éléphants 
Weir en sont Malgré leur grosseur 
ils sont peut-être les animaux les 
plus fins en captivité et au h-Л- ha­
biles qu’ils sont fins Aucun éle­
veur n'aurait pu enseigner à

d'exploits vifs et de- plu
eants que Don Darragh

Le programme de la compagnie Universal. S; Waldorf, 1; Warner
XF O R. pour la prochaine saison se Brother, 6. 

compose de mélodrames et^de co­
médies dans lesquels paraîtront 
Fred Thomson. Evelyn Brent, Cla­
ra Bow, Richard Talmadge, Mau­
rice Flynn, Alberta Vaugh, Torn

l RUE SUSSEX
lDavid Bader a été engagé par 

Universal pour remplacer Maurice 
I’ivar au poste de gérant des acces­
soires de publicité.

x ItMiKІ 11 "MM \ r Le
">sio.i (le l’entre
1 Saeré-0(

l'autau con­
cur (le Mlle Irène 

des bienfaiteurs etJe.Tyler et Bob Custer. 1suggère un instrument 
avec un couvercle qui en -e le- 
■. r nt (!-•( ouvre une table tour

1 ««S oiltClyde Cook et. Stan Laurel vont 
incessamment, commencer une sé­
rie de fortes comédies en deux rou-

v°ulu lui offrir 
('e sont le R.“rlbution.

Isfia' Mmes ,1. 
«• F. A

"Stella Dallas" avec Belle Ben­
nett. Ronald Colman, Alice Joyce. 
.Jean Hersholt et Lois Moran est 
complété.

M;,'al- x
tée <

ch Ion 
cemei 
d’être 
servir

Moyneur, Dr 
Labello. Mlle Ar- 

Mmes N.
L"élanmr' " «langer, 
7f nro,ie„r, a.

T"n"v0'Lcmieux'1І. I>(. Cofret, F. Di- 
, 11 • Lanson, G.

L “' ■■' '1. E. Llmo.
i-imogp

nantc et un disque phonographi 
avec tous les détails d< 
•(• nvirait si cher

Semaine du 30 NovembreA
î Séguin. M.n plus grand nomb-e 

mont ré

Jazz ïRupert Julian dirigera "Silence", 
le fameux roman du bas-monde, 
aux studios De Mille.

ifférerv
1 CiAurore

PEnfant
Martyre”

"Wages for Wife" est le dernier 
film de Jacqueline J«ogan, f.Il: Tom Fant donnent |

Keith di

l’une den pri 
programme.

IChocolate Cake Eaters". I Rôd Larocque tient le premier 
rôle dans "Braveheart”, 
film De Mille. Alan Haie dliige.

Christie a prêté à Universal les 
services de sa charmante danseuse 
parisienne. Vola (l’Avril.

!
XnouveauVH ip M es s.I«'irigréd.ent par 

Musical C

і T• Séguin, 
Sc Le- 

e- S. Gagnon.

■1 al T' ІLa prochaine production de John Dans son prochain film, Harry 
Barrymore, sera "The Se.» Beast". D'arey aura à se/côtés Bert Wood- 

----------- і ruff, Ruth King,

іTom f
?It: :i " j j MIMf'lj |1

'I :*» J K
ait. Sob répertoire *Marion contlnur-ront

que leur d: 
aucun résultat, 1- 
théatres sont a

A Harmon,
Three Faces East" vient, d'être I Stanton Heck, Harriet te Hammond.

Pat lVr'

?prend J<- 
jusqu'au Grand Opéra 

innombrable-..

ussion n arri- terminé aux studios De Mille Jet ta Raymond Nyc et. Jqseph Gerard_
? Le Grandm > GoudaI 4:i. Robert Ames sont, les Hebdomadaire Fiïu réh de bea Leander de Cordova poursuit le!. 1 •parce que ce ^malentendu provoque 

une série de répartie- diè4 plus r-o-
L'hlstoire 

•old Bell W
rokjue# dans leur numéro intitulé >he Iron Door".
"Still Arguing". La fausse identi-1 principale de l'écran pour h 
té s'est vue ajouter d'autres pré- ne prochaine. Une grande distribu• 
Jugés par Walter Fishier dans sa lion d'artiste, populaire r'-mj,; -

principaux rôles
M. Fishter est l'auteur jolie romance d'aventures, qui com- 

eh même temps que l’étoile de cet- prend Dorothy MacKaill. 1- а 
te farce, qui est un point brillant O'Malley, Robert Frazer, Crelgh- 
au programme de vaudeville de la ( ton Haie, et Raymond Hatton L'- 
semaine prochaine. Il est suppor-1 Fables d’Esopes, une comédie édu- 
té par un groupe de trois, et le j (Rationnelle, et les Nouvelles Heb- 
quartette de farceurs ont plus d'un ; domadafres du Keith sont les su^ 
rire, d'un ricanement et d'un sou- J jets de moindre importance

"The Міг.'- “LE CANADReciprocity Film Go., de Londres, 
pour bris de ïHarry Carey travaille імііієііє 

ment atl film "Driftin’ Through" 
pour l’a thé.

contrat
l'adaptation cinématographique de 
"She" L'action est au montant de 

SI 2,500.

concernant VICTIME DE SA MARATRE Journal Politial'attr
V que et

AIÎOXXEMKN

>11
i* :_i AA *

*\Шг$
? д. N", iiorA4 Drame en 2 actes par la troupe II. Kolin etI ::: an

Voici le nombre des films en trfi 
va il ou cri préparation dans les dif­
férents studios de la côte du Pa­
cifique: Brunt on. 1; California, 11;
Century, 2: Christie 1; DeMIlle, 2;
Educational, 4; F.O.B., 7; Fine
Arts, U ; Fox. î# ; Metro-Gold wyn, f# ;
Metropolitan. 5; Paramount, 6;

-, Pick ford-Fairbanks, 2; Patton, 1; Ros worth, Charlie Murray. N.gel 
Roach, 6; Bennett, 4; United, 7; Barrie et Walter Long.

* mois?$nouvelle ’production "Go Into The ; неп» le
Kitchen".

de ce» Malcolm Denny et Leal rice Joy 
tiennent, les premiers rôles dans 
"Made for Love "

•І;

LE CANADIEN LI 
Editeurs—Proprié 

.03-305, Dalhousie

ADMISSIONILes premiers rôles de "SteelШьл Soirées : I'-''1'1' L 6366_m z Matinée : 10-15c.

:]: Aussi VUES ANIMEES ET VAUDEVILLE.
Preferred.” sont tenus par Vera 
Reynolds, William Boyd. Hobart

Une scène dans “1 Fantôm1 de l’Opér; 
j toute la semaine^prochaine.
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tiendra une Convention Ils viennent chasser au Canada
EUCHRE?

rJE XUNE ESCROQUERIEMmes Thibert, Savard, Brunet, 
Carrière, Dagenais, M. Gauthier, 
M. Limoges, Mmes R. Mainville, G. 
Poirier, W. Plouffe, I. Plouffe, A. 
Richard, G. St-Laurent, M. A. Sé­
guin, Mlle B. Mainville, Mmes D. 
Faquin, A. Heyendal, S. Maheu, 
Mlles Manceau, Mmes Paquette, Y. 
Boucher, Thibault, M. Lapierre, 
Mlle G. Séguin.

Organisé par la Chorale Sainte-AnneSt.Jean-Baptiste convo­
ie une convention a la 
,lle Sainte-Anne 
„anche après-midi pour 
Je le choix d un can-

dat canadien-français
і poste de commissaire
[fluicipal^___

LES ASPIRANTS

D’UN MILLION Vendredi, le 4 Décembre
A LA SALLE SAINTE-ANNE

di- lO, ETC. Suite de la 1ère page.

ШDISPARU
Mais c’est en vain qu’on se mit 

à la recherche de Fontanille. Ce­
lui-ci a disparu, il y a quelques 
jours, avec son amie, en empor- ! 
tant la presque totalité des sont- ] 
mes recueillies. Il avait eu soin, 
avant de partir, d’aller retirer une 
somme de 316,000 francs qu'il 
avait déposée dans une banque 
quelques jours auparavant, y lais­
sant, on ignore pour quelle raison. 
67,000 francs, qui ont été saisis.

LES COMPLICES
Quant à ses complices, l’un. Vic­

tor Zirhnelt, a été laissé en liberté; 
il semble qu’il ne se soit pas rendu 
compte du rôle qu’on lui a fait 
jouer. C’est un ancien chauffeur 
de taxi, qui n’a jamais vu, ainsi 
qu’il l'a avoué, le moindre renard 
argenté. Il a signé toutes les piè­
ce^ que Fontanille lui a présentées, 
sans en comprendre la teneur.

L’autre, Jean Vuillet, a reconnu 
que le contrat pour l’achat des cinq 
premiers couples de renards ar­
gentés était un contrat sans valeur 
qu’il avait établi et signé par com­
plaisance. Il a été mis en état 
d’arrestation.

D’après les renseignements re­
cueillis jusqu'à présent, on estime 
que les escroqueries commises par 
Fontanille atteindront presqu’un 
million.

I
і Les prix seront des dindes, des oies et des volailles.Ш” AU REGI ?
?

PRIX D’ENTREE : UN QUARTIER PE BOEUFTUE INSTANTANEMENT
John Soderberg, de Montréal, 

âgé de 25 ans, employé 'comme 
carrier par la Cle International Pa­
per, à Chelsea, a été tué instanta­
nément jeudi après-midi vers 4 
heures, frappé par la chute du ba­
quet d’une grue d’acier en opéra­
tion, dont un des câbles s’était bri­
sé. Il travaillait au-dessous et il 
a eu le crâne fracturé. Ce baquet 
est tout en acier et pèse au-delà 
d’une tonne. De plus, il était rem­
pli d’une lourde charge de pierre. 
L’accident est arrivé près de l’usi­
ne d’énergie en construction et est 
le premier qui se produit, depuis 
le conunencement des travaux. Un 
autre homme cependant a été bles­
sé en même temps que Soderberg 
perdait la vie.

Le coroner Isabelle a été averti 
du décès et s'est rendu à Chelsea 
jeudi soir. Après avoir pris con­
naissance de toutes les circonstan­
ces de la mort, un verdict d’acci­
dent a été rendu, sans qu’il ait 
jugé à propos de tenir une enquête 
par jury.

Peu de temps avant l’accident, 
une équipe d’hommes travaillait à 
l’endroit môme où il est arrivé, 
mais ayant été appelés ailleurs, il 
est vraisemblable que plusieurs de 
ceux qui la composaient ont ainsi 
échappé à de graves blessures.

On attribue la fatalité à la rup­
ture d'un câble qui retenait le ba­
quet. La grue servait a débarrassé 
le fond de la carrière de vieux mor­
ceaux de pierre.

Les camarades du défunt et de 
l’ouvrier blessé se sont portés à 
leur secours. Le blessé a reçu les 
soins du Dr A. E, Macdonell, mé­
decin résident de la Compagnie.

Il a été transporté à l’hôpital de 
cette Compagnie sur l’île de Chel­
sea. Son état s’améliore, a-t-on 
rapporté.

rman Kery et nombre d’at 
/oyez la plus splendide de 
de Paris—sur le 
l’Opéra.
La fête grandiose en 
ind tout à coup... ie Sjj] 

rires figés par l'honneur 
itôme apparaît!
La scène du bal masqué 
couleurs naturelles, la scè] 

is frappante et la pins belli 
.is filmée.

Vous ne devez pas 
voir ce chef d’oeuvre t'a ni 

e, ce spectacle inoubliable.! 
L’immortel classique de Ga 
roux produit sur une échelll 
ignificence inégalée, .lamais! 
ne production n'a été aussi! 
e du désir de vous plaireî| 
iis aucun film n’a été tourné I 
tant de souci afin que vous I 
insportés d’émotion.
Enfin, la voici cette représJ 
m de la gaité parisienne, fa] 
tue et bizarrement merveille 
i film qui vous transporte dan 
yaume de féérie, un film qui 
isser devant vos yeux des sq 
splendides de grandeur, si 

tantes de drame que vous en 
z éblouis jusqu'à la fin. 
C’est peut-être une occasion 
ie pour vous de voir le filnJ 
it sensation sur le continent 
Voyez le aujourd'hui. Ne le | 

îez pas!

? ••
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Grand Ksj
Les candidats municipaux seront présents.canadiens-contribuables

convoqués en conven- 
dimanchegais sont 

là la salle 
h-midi à

■—••e*»v*v»v»v*e***!*****I*****.—!**•—*•*•*-*—*•**•*.•**—І**.**.**.**І**.*-.**.**.*-.**•**!*****л*»**.**.*************^*****^
Ste-Anne

heures et demie
St-Jean-Baptiste

d'un candidat 
missaire municipal.

parle sont: 
Napoléon

tac Vjh іdeux .,>7; ; "
Société

le choix
la ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.(lire
gte de com 
, aspirants dont

Laverdure,
Alfred Desjardins, 

F. Lafortune.

E. J-

tlois et 
1 plupart 
faveur
це ils se
L„e initiative de
Este semble ■-

Die par
L craint, avec 
Le de plusieurs 
Cens-français, "°us ®nve d un 
Liant au bureau des corn-

!aspirants Sont 
à la­

de ces
Cir Thomas Esmonde, de Dublin, Irlande, le premier séna- ils se rendirent dans le Nouveau-Brunswick, pour y faire la 
*■* teur de l’Etat Libre d’Irlande qui ait visité le Canada, chasse de l’orignal.
est venu passer l'automne en notre pays afin d’y chasser le Sir William Esmonde, qui est connu comme 1 un des 
gros gibier. C’est sa vingtième excursion de chasse dans les premiers tireurs d’Irlande, est aussi un pêcheur enragé, 
forêts canadiennes. • t II a l’intention, à ce voyage, d’emporter dans son pays des

Sir Thomas Esmonde et son épouse, autrefois Miss Anna oeufs de ouananiche ou “saumon d’eaux intérieures”, dans 
Frances Levins, de New-York, que l'on voit ici sur l'illustra- le but d'en peupler les lacs d’Irlande, 
tion de droite, ont d’abord chassé en Colombie-Anglaise cette Sir William et Lady Esmonde proclament avec enthott- 
année, établissant leurs quartiers-généraux dans l'un 'des siasme que pour la chasse et la pêche, il n y a pas dans M 
camps du Pacifique Canadien à Bull River. Ives distingués monde entier un seul pays qui puisse rivaliser avec le nôtre, 
nemrods y abattirent plusieurs intéressantes pièces, dont un Ils ont déjà formé le projet de revenir au Canada 1 an 
grand cerf que l’on aperçoit ici à côté de Sir William, puis prochain.

convention 
soumettront. CANADIENS!d'une

la St-Jean-
être très bien ac-

la population.
raison, que la il

H
candidats

Quand voue aurez lu attentivement “l'Alma­
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
nroclamer CANADIENS.

H
candidat officielle- 

conventionL désigné par une
facilement obtenir le 

même
H

.j*,j~x*«x„;x~x~x~x~x~x~x~x~x~x~xx~x~x~x~x~x~x**x~x~x**x**x‘-ONTRE LE MAH-JONG

Ніage anglais et peut-être 
ai de certains ' 
ie anglaise.

Le maréchal Feng, dictateur chi­
nois. vient de condamner un de ses ... 
subordonnés, le général Chang, à 
un an de prison pour avoir joué au > 
mah-jong.

Ce jeu, s'il faut en croire Feng, 
déprimerait le caractère.

Mais, s’il faut en croire d'autres 
informations, Chang serait au 
mah-jong d'une force extraordinai­
re et y battrait honteusement Feng.

Petites causes et grands effets.

Docteur Adolphe Drouincandidats de і
і

4
façons cette conven- LE CRIME AUX E.-U.répond à la nécessité du mo- 

lt, il est à espérer qu’elle per- 
, j la population française de 
11, d'avoir son représentant au

І(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

Suite de la 1ère page. Il L'Almanach (lu Речі pic Rcaiiclicniln 
pour lOitit sera eu vente partout 
vers le 20 décembre, 
sous; par .a poste ЯЛ sous.

Apres avoir, en quelques phrases 
lapidaires, tracé le sombre tableau 
de la criminalité américaine, de 
manière à faire honte aüx Améri­
cains, le “Brooklyn Eagle” en est 
venu maintenant à suggérer les re­
mèdes. Comme on pouvait s’y at­
tendre, ces remèdes sont essentiel- 

Ilenient religieux: “Pourquoi n’en­
voyez-vous pas vos enfants à l’é­
cole du dimanche? Pourquoi vous- 
même n’assistez-vous plus jamais | 
au service divin?

Oh, je sais bien, vous dites 
qu’on peut aussi bien adorer Dieu 
à l’ombre d’un bosquet ou sur les 
bords d’un frais ruisseau, mais je 
sais aussi que vous ne pratiquez 
pas en fait ce genre d’adoration.” 
Voilà, depuis trois mois, les sévè­
res exhortations que peuvent lire 
les abonnés du “Brooklyn Eagle” 
sur cette page de leur journal où, 
naguère encore, s’étalait le cyni­
que éloge des parfums Smith et 
des cigares Jones. Pour mieux 
frapper l’esprit du populaire, l’i­
mage vient encore, dans cette cam­
pagne, à l’appui des mots. Une des 
dernières annonces antrieriminel- 
les du “Brooklyn Eagle” représen­
tait une église au svelte clocher, 
dont une main énorme et contrac­
tée secouait la cime. En marge, 
cette question: "La griffe du crime 
renversera-t-elle l’Eglise?”

Formons des voeux sincères pour 
que ce renversement ne se produi­
se pas. Souhaitons tout particuliè­
rement que la campagne d’annon­
ces du vertueux comité de Brook­
lyn suffise à prévenir cette catas­
trophe.

m de contrôle.
es contribuables devraient s’y 
[rt en grand nombre afin que 
[oix que l’on y fera ait l’appui 
b majorité.
L également à souhaiter que 

les aspirants s'y rendent.

Щ
HIII

x
Prix: 2ЛFred Thomson vient de terni 

All Around Frying Pan" et І 
іепсега sous peu 'The ТІ 
uy.”
Anna-Q. Nilsson et Lewis SJ 

?ront les vedettes de Too 5| 
loney”. production de First

Consultation: 10 » midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.
PUBLIE PAR LA?BIGAME VOI R I? 

** 
і і
I
I!

?SAUVER SA FAMILLE 
Pour sauver sa fa- ? LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LimitéeKitchener. - 

mille de la misère Julia Lesonick. 
16 ans, a consenti à épouser Robert 
Fedoruk pour $1,000 bien qu’elle 
ait déjà été mariée à James Leso­
nick de Windsor à l’âge de 15 ans.

TEL. RIDEAU 4781)—RES. SUER. 3375.IVELLES DE-HULL ?
?OTTAWA95, RUE RIDEAU, ï 30, rue Saint-Gabriel, 30 ||

MONTREAL. IlyI AMELIORATION
lait actuellement de grandes 

Lions à la bâtisse apparte­
nu notaire Labelle. située sur 
|c Principale.

fait deux grandes vitri- 
ll'étage inférieur où il y aura 
grands bureaux dont l'un sera 

h par M. .1. Lacroix, agent 
pances et l'autre le Pacifi- 
hnadien.
■ réparations s'élèveront à 
He $1,000.

POINTE-GATINEAU Elle a été arrêtée pour bigamie 
et en attendant que l'on dispose de 
son cas elle est aux soins de l’Aide 
à l’Enfance.

/ ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.M. Henri Nantel a été nommé
ii inspecteur de la Commission des 

Liqueurs de cet endroit. Il agira 
en même temps comme constable 
spécial.m У a

Grande VENTEPAS DE PROPAGANDE 
London.

laire de London vient de prohiber 
l’entrée dans les écoles de la ville 
aux propagandistes contre la bois­
son. contre la cigarette et contre 
tout, autre chose, 
ayant refusé l’entrée à un délégué 
de la ligue américaine contre la 
cigarette a adopté comme principe 
que les propagandistes de toutes 
sorte 1 seront ban is des écoles.

CHOEUR I)E CHANT 
La chorale de la paroisse a com­

mencé ces jours derniers ses pra­
tiques en préparation pour la mes­
se de minuit à Noël. Il y aura d'ici 
à ce t/mps pratique chaque mer­
credi soir et vendredi soir. La cho­
rale est sous la direction de M. D.

La commission sco-Fl

NEY ■
ІІІЧ
■RY Il faut à tout prix écouler !Nous avons trop acheté!

La marchandise en vente dans chaque rayon du magasin comporte 
des aubaines pour HOMMES, DAMES et ENFANTS

La commissionm MEDECIN ACCI SE 
magistrat Acliim a pris en 

fré. mardi, en cour de police 
CwnpbeH’s Bay, la cause du 
L Gauthier, de Fort < oulonge, 
k par la Commission des Li- 
h de Québec, d'avoir vendu 
1 boisson à un M. Murphy, 
Ide la Commission.
Imédeein a admis avoir vendu 
p'es de boisson à Murphy, 
psi présenté chez lui, un soir, 
■d’autres personnes en auto, 
lit qu'il était en route pour 
io e: que certaines d’entres

./-L

Rj
1 Lafortune.

ETAIT-CE UNE LIME
OU UN RASOIRШ SOUS-VETEMENTS pesants, pour 

hiver, grandeur 36 à 42. Valeur AO 
de $1.25 le morceau, pour.... VOV

leur-, barrée rose vl blanc, et bleu et 
blanc, ainsi que blanche, 27 pcs. 
de largeur. Valeur de 22c pour

COTON JAUNE (non blanchi), de 
10c la verge et plus.

Voyez notre spécial de 38 pcs 
de largeur. Valeur de 29c pour

WRAITERETTLS pour robes de 
maison, kimono-, robes de bébé, tou­
tes les couleurs et dessins ]><>.- ПҐ 
sibles. Valeur de 39c pour

FLANELLETTE. toutes TWEEDS pour robes ou habits de 
garçons, couleurs gris, fawn et bleu

Valeur de 60c pour .. ..

_ШИН)в
вш DIFFERENTES MA NI ER ES

D’AIDER NOTRE .TOURNAI 18cII n’y a pas très longtemps. Ru­
dyard Kipling entra dans une bou­
tique de Glasgow pour s’y faire ra­
ser.

LAIN E, 3 plis, pure laine canadien­
ne. marque Wheeling. Valeur de QO 
$1.25 la livre, pour.......................vOC

fil LETS (chandails) pour hommes, 
tricotés en laine, nuances et gran­
deurs assorties. Valeur de 
$2.00, pour..................................

1. —En «’y abonnant nu «n 
payant non abonnement.

2. —En lui procurant de non 
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant uue colla 

boration littéraire.
5. —En sollicitant des annonce- 

à son intention.
6. —En encourageant nos an non 

ceurs, disant lue vous avez vi. 
leurs annonces dans notre journal

49c
20cL'opération terminée, le coiffeur, 

qui l’avait reconnu, lui dit:
Exeusez-moi. maître, mais je 59cValeur de 75c pour . . .

serais grandement honoré si vous 
consentiez à me donner un auto­
graphe que je. mettrais dans 
vitrine, en bonne place. La récla­
me. aujourd'hui, vous le savez, est 
une chose précieuse.

Rudyard Kipling sourit, puis tra­
ça ees mots : 
n’aurais jamais cru. si on ne me 
l’avait certifié, que l’on me passait 
un rasoir sur la figure.”

—C’est trop d’honneur, vrai­
ment ! s’écria le perruquier, rou­
gissant de confusion. Et, en toute 
sincérité, vous avez eu l’impression 
que je ne me servais pas d’un ra­
soir?

u |«e trouvaient malades. M. 
pr prétend avoir bien agi 
N circonstances, tandis que 
pts de la Commission sou- 
F qu'il ne pouvait vendre 
Ie deux onces de boisson à la 
IPersonne, en cas <le maladie.

$1.4975cValeur de $1.00 pour .. ..1

m “Tumbleweeds”, le nouveau film 
de William-S. Hart avec Barbara 
Bedford, est terminé. King Baggot 
a dirigé cette vue.

m SOUS-VKTKM ENTS ouatés 
pour hommes, marque Pen­
man. Valeur de 95c.

SPECIALSOUS-VETEMENTS ouatés Щ 
enfants, marque Stan- |W* * Etoffe a manteaux (Bear Cloth) 

jii popr dames et enfants.
1 Valeur de $3.50, pour . . . .

*
dard. Valeur de 75c, $1.59 79c59c‘Dans ce salon, je

1 autres accusations de ven­
ule portées 5contre le Dr 
ir ont été renvoyées par le 
31 Ariiim. parce que les té- 
bien qu'ils aient 

la boisson de lui. 
spécifier suffisamment les 
our élal,lir que les poursui- 
ieni intentées dans mi délai 
tre mois' ainsi que le de» 
•a Loi des Liqueurs.

Beauté MITAINES, pour hommes, trico­
tée^ à la main, nuances assor y| Ґ 
tic-. Prix spécial, la paire . . . . iwt 

CHAUSSETTES de travail, pure 
laine, bonne épaisseur, tricotées par 
côtes. Une aubaine à, la paire Q

GILETS (chandails) pour garçons, 
fricotes en laine, nuances as»ortics, 
grandeurs de 22 à 32.
Valeur de $1.25. pour

PANTALONS de travail, pour hom­
mes, grandeurs assorties, «à

И;„^;ЖЖЖЖЖЖ,Ж“:"'''''
(lit avoir 

11e pou- 98c $1.95, $2.25, $2.95Majesti Grand choix de mi-M1TALNES. 
taincs en cuir, doublées en tricot de 

qu’il faut i>our les
STORES (blinds), vert pâle et vert 

foncé, grandeur 3 x 6. Valeur 
de $ 1.00, pour..................................

Une masse de cheveux 
brillants

laine. Justement ce 
petits garçons.. Votre choix a ОҐ 
la paire...............................................

65cou 3 paires pour .. .—Oui. en toute sincérité; j'ai 
pensé que vous utilisiez une lime.

Le barbier n’en a pas moins mis 
l'autographe dans sa vitrine.

SSEX
N

IV ( OUVENT*
Nasion de l’entrée
Р*п6"с...... . de Mil.. Irène
e' des bienfaiteurs et

i?
Є AUBAINES SPECIALES

COUVERTES 
Couvertes en laine blanche 

Couvertes grises 
Couvertes en flanellette 

Défiant toute compétition.

CHEMISES de travail»en 
flanelle et flanellette. Valeur 
de $1.25. pour

I Une bouteille de 35c de "Dandcrl- 
ne” accomplit des moi veilles sur 
les cheveux de toute jeune fllle.

CHEMISES fines, en perçai, 

rayées noir et blanc, violet et 
blanc, et bleu et filahc.
Valeur de $1.25, pour . .

HOPITAL DE CHATS

98c«ces nnl voulu lui offrir /Marseille, grâce à la générosité 
et au bon coeur d'une femme de 
bien, Mme Bonis, vient d’être do­
tée d’un dispensaire gratuit où 
chiens et chats malades reçoivent 
tous les soins médicaux nécessités 
par leur état. Lorsque, dans cer­
tains cas, la guérison est imprati­
cable, les bêtes infortunées sont 
chloroformées et passent ainsi dou­
cement de vie à trépas sans cesser 
d’être caressées à la main . . . In 
service de camionnette va prendre 
à domicile les animaux malades.

69c k'dbution. $1.49<e sont le R. 
1$sa; Mnios -h Moyncur, Dr 
e' L A. Labelle, 
al1’ Mmes
5 Manc-r. h. Bélanger. 
f“1Ber' H. Brodeur, A.

arrière. .O. Lemieux, 
Г,™' 11 De Onlrel, P. I)i-
F •'•■nivelle, c;.
Г •' Lirniices

Valeur de $2.00,

$0 Novembre Mlle Ar- 
x Séguin, M. La “Danderlne” tout en embciMesdemoiselles! Essayez ceci 

Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d’un peu de “Dan- 
derine” et passez-la dans les ehe 

L’effet est étonnant! Vous 
: faire la toilette de vos che- 
immédiatement et vos che- 
paraîtront deu- fois plus 

masse de cheveux

SACOCHES 1 mur Dames, en les plus 
nouveaux modèles, formats pour satis­
faire tous les goûts, à

COMBINA і SONS ouatées p .ur gar­
çonnets, grandeur' 22 à o2, marque 
Standard- \ a leur de $ 1 .r»0,

( HEMISES pour hommes, de tissus, 
de choix, unies et à rayures de fan­
taisie. Valewr de $1.75,

lissant, renforcit et stimule cbaqm 
• heveu qui devient épais, long

Les cheveux cessent de torn $1.10her et les pellicules disparaissent 
une bouteille d# $1.3998c, $1.49, $1.95eI

pouvez

brillants, pleins de vie et possé- 
souplesse, une fraîcheur 

beauté incomparables.
THE DA N DERI NE CO., WINDSOR, ONT.

Lanson, G. 
u M. E. Limo-

bim(>ges. T. Séguin,
lui *• U,ole’ 8< Le- 
■ ■ ,'uviKne. s. Gagnon.

Procurez-vous 
“Dandarine" dans toute pharmacie j 
ou comptoir de toilette et voyev 

devienne^
ROBES de flanelle pour en 

fanis. joliment garnies, pour 
âges de 6 a 11 an- 
sort im en t de te in)
à...................................

ROBES - TABLIERS, 
chambrai, couleurs bleu, 
mauve, joliement garnies. 
Valeur de $1.25,

VERITABLES AUBAINES

rant
artyre

cheveux
beaux et pleins de vie après ce ra. 
fralchissement et délicieux traite-

comme vos
Etoffes "fi robes, Créj)e canton,
( T' « - ! і < - de Chine, ’Llanelle à rol>es. 
Soie duchesse,

rose,l. n bel a

$1.33dant une

98cVelour, etc., etc.

? s
BAS "golf" pour 

sauteur, couleur' giis c, .,xv,n.
rand choix i1

іHebdomadaire Français d'Ontario JOB DE I.A1XF. pour fillettes et 

pesants, 
grandeurs

49 c¥ garçons, bas par côtes, trèsgrandeurs. 7 a 11.
Robes en 1 lamrih 

couleurs as-' rt ■- 
Régulier $2.25 p<-;u" .

DEMANDEZ“LE CANADIEN” Y Un lot de caleçons ouates pour 1mm- 
grandeurs 34 et 36.

couleur noire seulement, 
6 à 10. Valeur de 65c? rhumaticide,A MARATRE Journal Politique et Littéraire pour 49c$1.75Ÿ Ré g. 79c. Pour écouler à

lABONNEMENT : TUEUR DE RHUMATISMES”
Remède qui Guérit toutes l*>s Douleurs RHUM Al IF 

MALES, Lumbago, Néphrite

H. Kolin cl Л. V !ior -Li:
L'espnce ne nous permet pas de mentionner toutes les valeurs remarquables que nous avons 

en vente. Visitez notre magasin et vous pourrez juger de nos bas prix.
$2.00 

. $1.25 Le Seul

t Larose & BazinetRHUMATICIDEîLE CANADIEN LIMITEE 
Editeurs—Propriétaires

R 6366-303-30S, Dalhousie, OTTAWA, ONT.

Détruit l'Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique. 
la g011ttc et les maux de reins—90 pastilles *1. C.O.D. -1.15

votre adresse pour informations.

¥SSION :
¥' Soirées : L' '

ET VAUDEVILLE.

' Z ’ ’ •“•’"•“•"(-і-к-м-х-к-к-к-ї-ж-м-х-к-х-і-кч-н-к-:-!*

Envoyez
En face de la Pharmacie Payment. Tel. R. 6360Coin Dalhousie et ClarenceREMEDY CO. INC., ЯП7 St-Denis. MontréalІ NATIVE'S OWN
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Le crâne d’Henri IVIl ne nous est pas possible de 
dire que cette chanson contient 
la vérité dans toute son exacti-Un cas probablement unique

Une recommandation de NOEtude, toutefois on nous assure 
qu’elle circula et qu'elle eut de

, la vogue.
Rien, parait-il. n'intrigua plus i Montréal. (lue devinrent ensuite les ac­

tes montréalais d’il y a soixante ' Après plusieurs transactions teurs (je ce mélodrame ? 
ans. que le fameux débat qui ! successives, entre 1 un et 1 au- Le sjeur Ma]0 conçut un tel
mit aux prises, devant les tribu- tre. les emprunts du médecin chagrin de la perte de son pro- 
naux. le docteur Sabourin et avaient été “consolidés en un c£s qUqi vécut, plus.pauvrement 
l’huissier Malo. seul billet d un chiffre assez qUe jamais. La plupart de

Sur cette affaire, dont il n*y a conséquent: c est ce qui doter- qUj pont connu affirment qu'il 
guère d’exemple, nous avons le mina l’aventure, si les prêt en restait riche, néanmoins il pa- 
texte d'une chanson que l'on lions du plaignant en 1 attain raissait vivre de charités. Son 
vendait alors par les rues et qui ~onFexactes. aspect était misérable : il s’en-
est devenue introuvable au jour- Гаг un après-midi, le docteur veloppait dans une longue re- 
d’hui Nous en devons le seul >e présenta au bureau de l huis- jjngote défraîchie, serrée à la 
exemplaire connu à M. I.-A. Ri- Mer Mai . rue >aint-uabriel e: taille au moyen d’une corde et 
chard, un mécanicien septuagé- demanda. 'V.r un prétexté quel- ,xnir couvre-chef, il portait un 
nain ..tu a bien voulu nous le x":r ,e (111* r*‘ antique chapeau de soie, aux
lai -er reproduire oresen:ait la somme totale de j . j|s rendus rébarbatifs.

Mai. .-.uparaxant. il en nêtes- -•» <««;<•. sans mvfianve. le pn 
saire de mettre le lecteur au j:vv 
courant de< faits qui inspirèrent 1 : 
le poète. Ces details noi> sont a: 
fourni' par deux % ieillar qui 

>nu les personnage- 
il sera quest'.--n

SKSL. 
cÆÈ

Pourquoi les corps de LouisLes journaux, il y a quelque i
temps, publièrent les détails de 1XIII et de Louis XIV, et ceux 
la découverte (?) du crâne • d’autres personnages également 
d’Henri IX*. embaumés, étaient-ils presque

Il avait donc été perdu? en putréfaction? Pourquoi celui
C’est la première fois qu’on d’Henri IV aurait-il fait excep- 

en parle, depuis les journées tion? 
d’octobre 1793, où furent exhu­
més les corps royaux dans VAb­
baye de Saint-Denis. '

Le 31 juillet 1793. sur la pro­
position de Parère, rapporteur 
du Comité de Salut Public, la 
Convention Nationale décrète:
"Les tombeaux et mausolées 
des ci-devant, élevés dans l’égli­
se de Saint-Denis, dans les tem­
ples et autres lieux, dans toute 
l’étendue de la République, se- 

tempenes. ront détruits le 10 août pro-
On croit qu'il trépassa vers chain...
J. cependant nous avons vai- l-n conséquence, le 6 août de nos organes en ammoniaque 

ment 'cherche trace de >on de- l~93, commença la destruction n’est plus à craindre, et la dé- 
' dans le- registres de Mont- de> magnifiques tombeaux de la composition du cadavre est en- 

! basilique. 51 tombeaux, chefs rayée.
j il "oeuvre progressifs de l’art Voilà évidemment la cause de 
I français de douze siècles, furent la conservation parfaite^ de ce 
J renversés en trois jours. corps et le vernis opaque des

L’extraction des corps repo- Italiens sur un crâne ne prouve 
sant sous ces tombeaux débuta j pas plus en faveur de cette ail­
le 12 octobre. Henri IX" en eut thenticité royale que la proba­

bilité de sa décollation avant la 
chute sur son lit de chaux. 
Quant à sa parfaite et unique 
conservation parmi tous les 

L’enveloppe de chêne fut bri- corps royaux et princiers, le 
ce et mit à découvert le cer- couteau de Ravaillac y a certai­

nement plus contribué que la 
maîtrise douteuse des opéra­
teurs italiens

LE FAMEUX PROCES MALO-SABOVRIN

A LUMIERE et la CHALEUR ont toujours eu leur nil 
louer clans la célébration de Noël. r e

Dans le bon vieux temps c’était la chandelle 
[Maintenant on les 
l’électricité.

Le Noël électrique est le Noël gai, parce que c’est le Y 
sans accidents, le Noël sans danger de (eu des décorât! ° 
et sans les incommodités des anciennes méthodes de chi“ 
fage. Et il n’y a rien de mieux comme cadeau de Noi-1 ni " 
des appareils électriques modernes tels que fers électrim 
grille-pain, grilles électriques, ondulateurs éleclrin,,,. * 
autres du même genre. 1 s (

Mettez un appareil électrique sur votre liste de Noël

L \ • . . et la bûch
a remplacées en bien des foyers

La conservation extraordinai­
re du corps de ce roi doit être 
attribuée à une autre cause que 
celle de l’embaumement.

On sait qu’il tomba sous le 
couteau de Ravaillac. Il fut ab­
solument “saigné”. Plus de 
sang dans les canalisations hu­
maines, plus il y a de chance de 
conservation. Les métamorpho­
ses successives, provoquées par 
diverses catégories de microbes, 
sont annihilées. La transforma­
tion des matières albumineuses

Æ
іііііміііііііііі|іііі|іі|іі|н,||||ітиеиім

UN CONTE

roses et
leur langue exposition aux in- LES ABEILLES *5

COMMISSION HYDRO-ELECTRIQUE 
D’OmWA

urwieux papier a 
mais celui-ci l’a- blphe voulut un jour cueil- 

,, rose; mais les opines le 
et lui occasionnèrent

Téléphone: 1901 Quee*e5votnnelgoût";"n'ie ^ 

4ruche et les abeilles l’ac- 
lenl de brûlantes piqûres. 
Lrquoi donc, demanda-t- 
L père, les roses, si belles 
Mes des épines si aigues, 
Uquoi les abeilles, qui font 
bel si doux, ont-elles un ai- 
En si dangereux ?

du C reatcur 1 a

; ! a v
k peindre la 't vitont 109, rue Bank

11ГЧ Г coin: k'u.ant au docteur Sabourin. il 
I. ota le Canada avec sa famille 
lu v.r aller habiter la Louisiane 

• U ; il >erait mort, il y a long- 
tcivp' pre- le la Nouvelle- 

’ I Orleans

LaC >rgeUn n.
Malo. d’ab - ’ 
Char h - sur 1< 
Montréal, s'rt

Rich
;r. pe

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.tit capita. 
Pour faire 
le prêtâ t 
térét pru 
jour:- plut '

les honneurs. Il avait échappé 
à dix-huit attentats : il ne put 

j éviter le dix-neuvième, ni le 
I couteau de Ravaillac...

tic

;r M. • NOURRICE PAYEE 
AVECiUNE TOILETTE 

A LA FRANÇAISE

sagesse 
ainsi, répondit le pere, 

même ce

AN
*

Ste rappeler que 
va de plus beau et de plus tre 
dans la nature présente res 

dangers aux enfants qui Геа 
jouir sans pruden- pui:

des 
pen 
re '

ne.
Pa

elle e cueil de plomb. Sous le suaire 
blanc, intact, apparut le coq-s 

|d’Henri IX". entièrement conser­
ve. Il semblait dormir, disent 
1 les témoins oculaire?-. Il resta 
: trvi' jours adossé contre un pi­
lier de la crypte, à la vue des 
curieux.

bourin qui 
tre ISM e:
il vint ex-: CAPITAL4- ) lt en

DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

Un cas assez curieux dans les 
annales des tribunaux de 
Montréal. — Une'" sauvagesse
se fait habiller ë la française U. . . . luj v .... ,,vni <les mi. 
pour paiement de ses services. ,!c vhevvux'et v -a lon-

RE-MA Lbjet doux et beau peut ex­
citer nos voeux ; 

lexa.tiinez bien s’il n’est pas 
dangereux.

Christophe SCHMIDT.

hamentaAIN 1. —En в’у abonnant ou sn 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
6.—En sollicitant des annonces 

à son intention.
6.—En encourageant nos annon­

ceurs. disant "rue vous avez vu 
leurs annonces dans notre journal.

intr 
pho 
veri 
jusç 
s’en 
en 1 
pho:

enfants qui prennent un sa s 
froid à 1 ecole, ont besoin tion 

hanger des aliments chauds le v 
Constituants le soir à la | qui 
{on. Il faut cependant voir blab 
Ique des aliments, tout en 
t substantiels, soient faci- 
i digérer. Une bonne ma- 
; dont les trois enfants 
l de santé sont un vivant 
ignage des soins qu’elle 
I d’eux, nous suggère ce

Sur Гаї 

Et liber: gue Karbe. Un autre lui arra- 
;ui - nt v ha leux dent? : une manche de 

v Justice | la chem:<e fut enlevée du cada- 
1 y a «le- faits qui vre.

• bablement inte-

P lac en

LE SOUPER
DES ENFANTSeauJe vais a ce

Le sculpteur Vvuipcrot fit le 
«-ulaite e la tête, dont le» re- 

V’.viecinv au Va- pr- -iuvt: -ns turent vendues plus 
r.’C'.v-.e français, i tard che v .us le- • -uleiirs. Il 

••e. v e ca - -l’allai-lest rt pr- "al de qu’il en existe 
encore chez le' amateur'.

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

h

a la la, 
із la la. :el par ex 

ement tadera. la la la
Le lundi, a lieux heures de 

j l’après-midi, publiquement, 
e : : - e et incapa- ! corps fut pr evh «ité au

la grande : "e commune qui I 
re' engagea levait recev-лг le c rps <ies au-1 
ir l’allaiter Mre- locataires de l’Abbaye. A 

lui fut 'r-’' heure? eut lieu l’ouverture 
r Pa :! ’ e M. ne di -u cercueil de Louis XIII...

n’en n urqu • tous ces details?
Pour démontrer que l’extrac-

L’n V<
ien nommé)

fond ife I
■qu on I a r 
u? nomme 
m certain ;

avec 
re c 
gris, 
lobs 
Si v 
de c< 
gere

Le Doc t eu 
Etait a l’a 
Celui-ci l’accu?a: 
Fait enver- -a :

Tel. R. 1731-w 218 Murray
ience a\ ec le

T. St-Jacquese c n-ommer
lie
une -auvage'-e 
Cette précieuse n- -urrice

;e : ur. ■REPARAGE DE 
Radiateurs d’Automobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

Cous faisons une spécialité du répa- 
age des radiateurs seulement- u 

Qu’ils soient trop chauffés, gelés. ; \ 

défoncés, tordus ou crevés, ainsi , 
que "recorage”.

ait:•rétentait

•UX l r -U' ’ —

1Є:
légu- CaQue l’Orgre de Longueur ; зг *.r 

le nourrir. .1 faudra
pyez une soupe aux 
préparée au lait. Faites 
pemble des carottes, des 
k quelques oignons et 
[dans une casserolle émail- 
pqua ce que les légumes 
I devenus bien tendres, 
isez-les en purée an moyen 
! passoire. Faites chauffer 
lin marie, sans toutefois le 
bouillir, une certaine quan­
ti que vous mêlerez en- 
* cette purée de légumes. 
г lentement avec le lait 
a ce que le tout soit bien 
La soupe conservera sa 

si elle est faite dans des 
aies émaillés, 
tie avec des rôties 
îscuits

r.' ІЛ' quelques 'emai-
tar.i et la Sauvagesse l!”n et *a c^ut5 *‘u c,’rPà ^ Heu­

re du sieur An- r: dans la fosse commune ?e
narchand. ex/- î rent en presence d’une nom- 

breuse a?sf?tance. en nlein iour

de la 
me <

Veni: 
parti 
ment 
papie 
à cet 
très

Et que pour 
Avoir cent toi- autant

Sur i’air du Tra. etc.
le piastre? que Cresu' ne - plu? 

réclama son - 
toine Pascau» The Capital Brewing Co. Limited

OTTAWA, ONT.

na-

.v,ç«.„vuv«iiii ou a?sfstance, en plein jour
і P’-ur -’éviter de' embarras Pa- ! Comment une main sacrilege 
jeaud décida de ne payer que sur 
un r r ire du tribunal. De là un

Encor prétendait-il qu en viendrait à bout.
Qu’il ne lai^-erait rien et qu’il croquerait tout.
Trente trois mille franc-î d:-ait-il tout en pleur?. 
Avalé? d’un seul c -up L . . C"e?t le r і de? malheur ? ' 

Sur, l'air :u T'a. e:

Le D->cteur protesta de sa sobriété.
Dit qu’il mangeait de- pci? et qu'il buvait du thé 
Et que sa dige-tion. par un <• ■;*. de payer 
Pouvait toujour? finir mai- 

Sur l’air du T

îcuteur testamentaire du défunt.
Une visite est sollicitée.aurait-elle pu couper la tête et 

l’emporter ? Elle ?erait l’objet 
! aujourd’hui d’une publicité >u- 

“A monsieur le lieutenant gé- -iette a саїлїі.>n. La marque d’un 
éral civil et criminel de la t ré- verni- aurait été relevée à la 

j base du cou. derrière la tête : 
Ma*”e s,gne caractéristique des em-j 

-......'btrerT’dbbaumeurs italien' iur”lu ils °P°-1

lie aur- it alette le -r Lierre R..« .ra,,tn-'e' ",r;" '!e/ mort"' .
Qu e?t-ce que cela {-rouve '

I!
ABONNEZ-VOUS AU 

“CANADIEN”
' d- nt voici 1-е ré-umé: l

Lo:
>e de X' n-rval usage 

écrire

ou avec mier 
aux huîtres cette d’un ■ 

f c nstitiie un véritable re- cette 
r ell'-'4eme. Elle est ex- matiè 
pent nourrissante et n’oc- pier i
Pm типе chez fenfant ce sty

delicate constitution, recevi 
Meces cauchemars si sou- lire ei 
F o'orjues par une nourri- sière i 

p richc 0,1 trop lourde, tamisé

Chamhh•mmencer.

e1 demi. p«-.ur ; 
. ledit R‘./e luy 
en présence de 

mon-:eur de Marie--ur et de 
; Franco;- R -ze de- l’habiller a la'

Le- témoin- enter, 
Pa' m Les Détenteurs d’Actions OrdinairesN "a' ELECTIONS MUNICIPALES 

DE 1926 1Plu- de
AVIS est par les présent 

; ; né qu 'une a?.-emblée des électeurs 
lec vie de la Ville d Ottawa aura lieu dans 

quatre і ur- s an- la Salle du Conseil. Hôtel de Ville.
lundi, le ue jour de novembre cou-

DU>e de pied en cap. Et 
• dit Roze est

Pacifique CanadienAb
Patata, patati 
Oiacun fit un 
Nul ne c*,mpr

рГ- ГПЄ'-e. .
e " ien souvent rant, pour fin de nommer р.-.ч i an- 

pou r ladite
- didats pour les fonctions 

et de Commlssair
: .П'ісПГ. il і Ville pour l'année 1 '•«-•-. Le
gard aux pai- 

ian- laquelle la'h -

ra flambant.
■u Tra. el

minations ?-r-nr. reçues par le 
soussigné de 1 v a 11 heures du 
matin seulement.

Il y aura aussi de? assemble- le 
a • ah-: . • dudit défunt même jour a mid. dan- .

• n • >n-• іuence <le 1?. quartiers de ladite N îile et a
droits suivants pour fin de nom- t 
mer les candidats aux ionctions . 
d'Echevins pour ladite Ville pour ' 

ur et le dit Fran is R<» ladite année de I'jJï, et pour les 
n frère, a tel? jours et heu- fonction? de < oümissairea pour la-

plaira. <,donner au dite Vllle i-our u dur6- u ''ttke 
, v . , suivante Les nomination- -eroûilex.-.;„teur de reçue„ pkr le„ ....

r. te-tamer.* je me : mm . - nations de midi a 1 heure de u- 
.choses qui me
res pour m’habiller suivant ma 
condition de pied en cap, confor­
mément a la dite prome--e. Et 

I VOUS ferez justice.

LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Iis détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

m. D* l'a,h

Il dit qu 
Ma

igerr.en
A A A Д
□ □ П n

Tra. et о-"Є dudit Roze, Et aprè 
r entendu le dit -ieur d □ □ П n

I.’inh.rtunv Mah- t'a-.
Etalait t-.ut v>n luxe et .-'était tait roquet;

son billet En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

LE COIN D 
SUPERS1ÏÏ1E

jIl j>ortait en ce jour un paletot tout neur 
Qui n’avait que trr - an- couvert le do- d’un

і il
eut. Pa

Sur l'air du Tra. etc.

■ pree-midl seule meut :
Quartier Victoria Au Pu-te des I 

Pompiers No 1, rue Duke.
Quartier Daihousie Au Poste j 

des Pompiers No 7, rue Arthur.
! Quartier Wellington Au Iу os te 
! des Pompiers Nu rue Amefi. 
i Quartier Centre- Au i' -te de

seront П/І
Un t hapeau. retap- coiflfait 
Courbé par cet arrm le frappant de re< e 
Іл malheureux au ciel, levait

h»

—□ □ n

ВІ5~ТГп
tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c’est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 s 
la valeur réelle de la propriété, et 1er 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieure, à ceux 
de tout autre pays du monde.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

tout m 
gant-

lent
enterrement.

Sur l’air du Tra etc !
ARDOU IN

EF des songesOn dit que ce malheur fai* -a conversion.
Qu’il renonce a - e monde a -a perversion :
Qu’il va ?e faire moine et dan? quelque couvent 
Enterrer -a рег'оппе avec -a pauvre argent.

Sur î’air du Tra. etc

Mais d’autre part on dit qu’il change de quartier. 
Qu’il renonce a jamais au métier d’usurier.
Pour dévorer mon bien. < qu’on dit qu’il dit ma foi ’ 
J’en profiterai mieux s'il est mangé par moi.

Sur l'air du Tra. etc.

H va prendre un hôtel, donner concert et bal,
Parier sur le Turf, nourrir un l>eau cheval;
Inviter ses clients, leur donner a souper.
Et l’Auteur de ces vers ira pour découper.

Sur l’air du Tra. etc.

fai-ant pour la suppliante. Police, rue Queer.
n<• - ledit 'ieur Quartier Capital. Ench 

voir ui
COU]) (b

Ench 
rez осі 
vous n 
mouche 

Enclti 
dant qu 

Encre 
qui man 
épaisse : 
correspe 
res ; tac 
ladresse 
peine à 
Voy. Ec 

Encrh 
toire. 

Endos
me, hierce, t:
C?",e,u,j - Circons- affairc : 
'«e: V'clles on senti- i
e mère ,rM/ailles d’é- 
k„„„h,d cnfant, etc.

"entent.-Voy. Ca-

■Au Poste des
Pa- aivi <:• le -lit -ieur de Mari- : ,'0.m»,er» Su »• avenue t'r-ши.

Au Poste

a:-igi pncller.
[conseil (le 
f.aPrès la _ 
element.-—
Lme a.ss,s sur un para-

tet,inéàlavieii-
q»e ion

N vif.
fer. - _
!.de fonds ;
,dts ballots,
Cs «affaires

•S’interprète
ne pas jeter le
cognée.

court ,r! a comparai - j ^“Гшрі.Ї'Г.С’ЇГагвпі.в Lau-
tre par devant nou- en no?tre rier-Lsi.
ho-tel marri;, prochain, heure Quartier By—A la Salle du Mar- 

; d'audience. ché, rue York.
Mamlon,, etc. Fait і Ville-V yuarUer Ottowa - Au Poste .les 

. . - ... . .Pompiers No o, rue v\ a ter.
nîwnrac tt'deau Au .......e .les

J ■ ( HER EAU DE Si DENIS Pompiers No 6. rue Sussex.
T roi- jour? après, le 20 fé- Si l'on nomme plus de < andi- 

rier, on procédait à l'inventai- datf* due le nombre requis pour 
re 'les bien, .le feu Pierre Roze. r«“"llr le»dltf їоисчопв. le» pro- 

, . .. , cédures seront ajournées jusqu à
j .e ~ 1 îc\ rier, a 1 audience. jundi, le 7me Jour de décembre, 

Marie Chambli “habillée en sau- 1925. alors qu'un scrutin aura lieu, 
vage??e et ne parlant que l’iro- à moins, qu’en raison de la démls- 
quois’’ donna son témoignage alon d un ou de plusieurs candi- 
par l’intermédiaire de Françoise ?“"’d«",ear^eCtl°° Par a':,'lamaUon 
Goupil, veuve du sieur Gouraud " Daté à Ottawa ce 21 me Jour de 
1-а Coste qui avait été nommée novembre. 1925. 
interprète d'office.

Іл sieur Iw€Moyne de Mari- 
cour, 37 ans et François Roze 
18 ans, corroborèrent les as?er 
lions de la plaignante en sorte 
que le sieur Pascaud reçut or­
dre de payer la dette.

Le 22 février, Françoise Gou­
pil accompagnée de l’iroquoise 
comparut devant le tribunal et 
déclara que celle-ci avait reçu 
des habits pour une somme de 
70 livres, 19 sols et qu’elle était 
satisfaite.

Si l’on tient compte de la va­
leur de l’argent à cette époque 
la “fille des bois” devait avoir 
choisi un costume assez coquet.

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions. valeur au pair, ou plus de $134

que

rcs : vous sau- 
cn|end par êtreEt ceci, en dépit du fait que les salai­

res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

923, le réseau de la Compa- 
* accrut de 7,000 à 13,600 milles, 

alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celle.) de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

De la monnaie : 
flcs marchan­
de. : 

par-dessus la

i rien. Remèdc (iui ne

|0jtCS' V°y. Achat.Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliouat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di-

MORALE :
Mais non. c’est un pli pris. Malo sera Malo.
Tout ce qu’on chantera, pour lui tombe dans l’eau. 
Après son dernier souffle, au bord de ГAchéron,
Il ira marchander son passage à Caron !. ...

Sur l’air du Tra, etc.

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

un : 
n’allezNORMAN H. H. LETT.

Greffier de la Vllle.

REVISION DE LA LISTE 
DES VOTANTS

AVIS est par les présentes don­
né que la date de la session de la 
Cour du Juge l’audition des de­
mandes de personnes qui ont dé­
posé des appels chez le Greffier de 
la Vllle pour faire Inscrire leurs 
noms sur la liste des Votants Mu­
nicipaux pour l.’année 1926, a été 
changée du 19 courant à Jeudi, le 
26 courant, à 2 heures н„ i après- 
midi. dans la Salle du Conseil,'( 
Hôtel de Ville.

Daté à Ottawa, ce 21 me Jour de 
novembre, 1925.

( est un pli pris aussi que chez un usurier 
Quand on emprunte peu, beaucoup il faut payer: 
Et qu’ainsi l’Intérêt, mangeant le Capital 
De honte en déshonneur conduit à l’hôpital.

Sur l’air du Tra, etc.

F. V,—Tout exemplaire non 
revêtu du cachet ci-joint sera 
réputé contrefait et 25 piastres 
de récompense seront données 
à celui qui indiquera, sûrement, 
l’imprimerie d’où il sort.

Dépôts : A Montréal au bu-

seront di 
riches ne 
le rappor 
ront une 
vres seroi 
tant s’agi! 
même Da 
rendre vl 
ront abso 
devlendro 
blés.

Le Pacifique Canadien Argent misІС;

de fumée
be'l>rMéfic2"vous de 

to.cnderlst,emi-

hui a caJes, humains, 
N- *гоГЄ P,US d= nez

quereau du Pas et chez M. Séraphin 
Cavalier, rue Bon secours No 11.

A St-Hyacinthe, au bureau du 
Courrier.

Libérale remise aux libraires 
et aux journaux.

Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.

NORMAN H. H LETT. I 
Greffier (Je la Vllle.

P.S. — SI vous pro­
jetez de faire des 
changements 
l’année nouvelle, en 
ce qui a trait à votre 
service électrique — 
rappelez - vous 
l'Hydro est votre pro­
pre compagnie, et que 
c'est votre devoir de 
l’encourager.
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POUR FAIRE RESPECTER rjsil;*tion de,t°U5 !es pcrmis dfsdistilleries d alcool a partir du 
31 décembre. Le secrétaire Mel­
lon a pris cette décision radica- 

i le pour répondre au gouverneur 
Pinchot de Pennsylvanie qui 
prétend que les bootleggers 

cation plus rigide la Trésorerie n’ont aucune difficulté à se pro­
américaine vient de décréter la curer la boisson qu’ils vendent

1 Louis XVII est-il venu au Canada? Avant d’émettre de nouveaux 
permis le gouvernement fera 
une enquête pour s’assurer si 
les distilleries observent la loi.LA LOI DE PROHIBITIONLa Page des

ENFANTS
y Depuis assez longtemps, on 

ne s’occupe plus de Louis XVII. 
L’opinion généralement reçue, 
à ce que je crois, c’est que le 
fils infortuné de l’infortuné 
Louis XVI est mort dans la pri­
son du Temple, le 8 juin 1795.

Surtout pour ceux qui ont lu 
l’ouvrage de M. de Beauchesne, 
publié en 1852, la question est 
tranchée. S’il arrive parfois que 
vous exprimez un doute là-des­
sus, on vous répond tout sim­
plement : Vous n’avez pas lu 
Beauchesne. Cet auteur n’est- 
il pas arrivé, après vingt ans 
d’études sérieuses, à la conclu­
sion que le roi captif est mort à 
la date et au lieu indiqués? N’a- 
t-il pas publié le témoignage 
autographe de Lasne et Gomin, 
gardiens de l’enfant royal ? N’a- 
t-il pas été couronné par l’Aca­
démie française, cet ouvrage 
tout rempli de détails navrants?

Ce livre est beau, très beau, 
trop beau ; il ne vous convainc 
pas, il vous fascine, il vous en­
traîne. Ajoutez à cela la super­
cherie découverte de plus de 
trente- prétendants. Ainsi donc 
Louis XVII est bien mort des 
mauvais traitements endurés 
dans sa prison.

Cependant ce mort, aussi il­
lustre par ses malheurs que par 
sa naissance, n’a jamais eu de 
monument érigé sur sa tombe, 
et les membres de la famille 
royale n’ont cessé de faire des 
recherches pour le découvrir 
même après la publication du 
livre de M. de Beauchesne.

Je n’ai nullement l’intention 
de suivre l’auteur dans les rai-

le jeune Rasar et l’un de ses 
frères adoptifs pour les prépa­
rer à en faire des prédicants. Il 
n’ignore pas la noblesse de son 
élève ; d’ailleurs, la physiono­
mie du jeune homme, ses ma­
nières, tout en lui révèle un ca­
ractère distingué.

Devenu jeune homme et mi­
nistre anglican, Rasar, désor­
mais connu sous le nom d’Eléa- 
zar Williams, se dévoue non 
sans succès au ministère de la 
prédication.

La guerre de 1812 révèle ses 1 
talents militaires. Après la 
guerre il revient à la prédica­
tion. fonde à Saint-Régis et y 
soutient une école qu’il est for­
cé d’abandonner au bout de 
quelques années, rend cependant 
de bons services à ceux qu’il 
considère comme ses frères,— 
les Agniers et les Onontagués, 
—se rend à Greenbay, prend la 
direction d’une petite tribu de 
ceux-là ; n’obtient pas tout le 
succès qu’il désire, revient à 
Saint-Régis, ouvre une nouvel­
le école qu’il abandonne une se­
conde fois. Cependant sa répu­
tation s’étend au loin. En Euro­
pe, la duchesse d’Angoulème dit 
formellement à l’une de ses da­
mes d’honneur que Louis XVII 
est vivant, qu’il est en Améri­
que et est connu sous le nom de 
Eléazar Williams. Le mystère 
s’éclairait peu à peu. Les visi­
tes de personnages célèbres se 
multiplient, le Révérend Eléa­
zar Williams est devenu süns 
s’en douter un personnage. L’at­
tention qu’on a pour lui l’intri­
gue, le fait songer à son origi­
ne. Mis en présence du por­
trait de Simon, le premier gar­
dien ou plutôt le bourreail de 
Louis XVII. il ne peut maîtri­
ser un mouvement de surprise 
et de terreur : Voilà, s’écrie-t-il. 
le spectre qui me suit toujours. 
Dès lors il ne doute plus.

Louis-Philippe occupe le trô­
ne de France, et différents par­
tis divisent l’opinion publique. 
C’en serait fait de sa royauté 
si le vrai Louis XVII reparais­
sait sur la scène. En 1838, le 
prince de Joinville, revenant du 
Mexique, où il a combattu avec 
distinction, s’acquitte d’une 
mission secrète dans l’intérieur 
des Etats-Unis. Immédiatement 
après le retour du prince, le 
vice-consul de France à New­
port est prié de recueillir et de 
transmettre des informations 
concernant deux personnes au­
trefois au service de Marie- 
Antoinette et qui auraient été 
vues à Albany pendant la révo­
lution française.

Le prince de Joinville revient 
aux Etats-Unis en 1841 et. mal-

щщ Washington. — Pour assurer 
à la loi de prohibition une appli- PETITKS NOTES

Fainéantise va si lentement^ que 
pauvreté l'atteint tout de suite.

Si
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LE COIN
DES AMOUREUX

UN CONTE

ROSES ET
Pour Plombiers, Ingénieurs 

et Poseurs (ГAppareils 
de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

Du beau livre “La Vie Domes­
tique’’, par De Ribbe.

Mme de Lamartine vit retirée 
à la campagne, en Bourgogne. 
Sa dot est des plus modiques, 
son mari n’a qu’un modeste pa­
trimoine, la petite terre de Mil- 
ly, qui ne donnait alors que deux 
à trois mille francs de rentes, 
et avec cela il faut élever de 
nombreux enfants.

“La volonté de Dieu soit fai­
te! écrit-elle. C’est bien petit, 
mais assez grand, si nous savons 
y proportionner nos désirs et 
nos habitudes. Le bonheur est

LES ABEILLES

cueil-un jour 
les épines leIphe voulut 

» rose • niais
et lui occasionnèrent 

£ douleurs. Lne autre 
voulut goûter le miel 

ruche, et les abeilles I ac- 
rent de brûlantes piqûres.

demanda-t- 
belles

> *.

V.donc 
les roses SI

lurquoi
on père
lies des épines si aigues.

; les abeilles, qui font 
lw .i doux, ont-elles un ai- 
î'si dangereux ?

du C reatcur 1 a 
répondit le père, 

même ce

cSs&yT/ M J. Alph. Langelier
urquoi
iel si

en nous ; nous n’en aurions pas 
davantage, en étendant les limi: 
tes de nos prés et de nos vignes. 
Le bonheur ne se mesure pas à 
l’argent, comme la terre ; il se 
mesure à la résignation du

AMUSEMENTS DES SALONSsagesse

te rappeler que
de plus beau et de plus 

la nature présente 
enfants qui 

sans pruden-

Suspendre une bague.—^Faites 
tremper pendant quelques heu­
res une aiguillée de fil dans de 
l’eau salée, et laissez-le sécher ; 
puis attachez une bague à l’une coeur; car Dleu a vou,u 4ue le

pauvre en ait autant que le ri­
che, afin que l’un et l’autre ne 
songeassent pas à le demander 
à un autre qu’à lui.

“J’ai assisté aujourd’hui, 5 fé-

VENTE8 ET EXPEDITIONS, QUEEN 881 
BUREAUX, QUEEN 882.TELEPHONES :

dans
Entrepôt* et Département d’Expédition Bureau et Magasin

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.
dangers

Int en jouir
des extrémités de ce fil et sus-
pendez-le au-dessus de la lumiè­
re d’une bougie, le fil brûlera, 
mais la bague ne tombera pas.

Imiter la lune. — Après avoir 
introduit de petits morceaux de 
phosphore dans un globe de 
verre егешу, chauffez ce globe 
jusqu’à ce que le phosphore 
s’enflamme, et tournez le globe 
en tous sens, afin que le phos­
phore fondu couvre la moitié de 

s enfants qui prennent un sa surface. Quand l'inflamma- 
ifroid à l'école, ont besoin tion aura cessé, il restera sur 
anger des aliments chauds le verre une croûte blanchâtre 
constituants le soir à la | qui répandra une lumière sem- 
jn. Il faut cependant voir _ blable à celle de la lune, 
que des aliments, tout en 
substantiels, soient faci- 
digérer. Une bonne ma- 
dont les trois enfants 

l de santé sont un vivant 
ignage des soins qu’elle 
I d'eux, nous suggère ce

MmLjet doux et beau peut ex- 
[ citer nos voeux ; 
examinez bien s’il n’est pas 

dangereux.
Christophe SCHMIDT.

sonnements qu'il présenté avec 
tant de chaleur et de conviction 
pour arriver à sa conclusion ;

vrier 1805, à une prise d’habit 
de religieuses hospitalières, à 
l'hôpital de Mâcon. On leur a 

I fait un discours, on leur a dit ! mais je voudrais simplement at-
qu’elles embrassaient pour la vie tirer l’attention sur un fait ex-
її n état de pénitence et de mor- jeessivement remarquable qui 
tification, on leur a mis une cou- s’est passé au milieu de nous, 
ronne d'épines sur la tête. J’ai qui a excité la verve des écri- 
beaucoup admiré leur dévoue- vains, soulevé des discussions 
ment ; mais j’ai réfléchi que très animées, fait trembler la 
l’état d’une mère de famille, si plus haute cour de 1 Europe, et

qui cependant paraît maintenant 
universellement oublié. Ce fait

LE SOUPER
DES ENFANTS

Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

elle remplit ses devoirs, peut 
approcher de celui-là.

“On ne pense point assez, 
quand on se marie, qu’on fait 
aussi voeu de pauvreté, puis­
qu’on remet sa fortune entre les 
mains de son mari, et qu’on ne 
peut disposer que de ce qu’il 
permet de dépenser. On fait 
voeu d’obéissance à son mari et 
voeu de chasteté, en ce qu’il 
n'est pas permis de chercher à 
plaire à aucun autre homme. 
L’on se voue aussi à l’exercice 
de la charité vis-à-vis de son 
mari, de ses domestiques, à l’o­
bligation de les soigner dans 
leurs maladies, de les instruire 
autant qu’on le peut et dé don­
ner de sages conseils.

“Je n’ai donc rien à envier aux 
hospitalières ; je dois tâcher de 
remplir fidèlement mes devoirs 
tout aussi difficiles que les leurs, 
et peut-être davantage en ce 
qu'on n’y est point engagé par 
exemple, mais au contraire que 
tout tend à vous en distraire. 
Ces réflexions m’ont fait grand 
bien à l'âme ; j’ai renouvelé mes 
voeux devant Dieu, et je le prie 
de me faire la grâce d’y être 
fidèle.”

Son mari et elle n’ont qu’un 
coeur et qu’une âme ; et elle se 
sent heureuse dans l’accomplis­
sement de ses devoirs.

Ses enfants ! voilà les objets 
constants de ses pensées, de ses 
prières, de ses examens de cons­
cience.

Elle nous initie à ses efforts, 
elle nous retrace son existence 
quotidienne. “Je vais à la messe 
tous les jours à sept heures, 
avec mes enfants. Nous déjeu­
nons ensuite ; puis quelques 
soins du ménage : puis le tra­
vail, en lisant tour à tour la Bi­
ble, ma leçon de grammaire et 
l’histoire de France, toujours en 
travaillant 
un peu tranquille avec mes en­
fants quelque part, c'est tou­
jours le plan ordinaire de notre 

Mon grand objet est de 
leur inspirer beaucoup de piété 
et de les occuper beaucoup.”

Le 2 septembre 1802, elle 
“Nous venons d’établir

Verre lumineux. — Frottez le voici :
Vers la fin de l’année 1795, 

une famille française, composée 
d’un homme, d’une femme et de 
deux enfants, se donnant le nom 
de De Jardin, arrivait directe­
ment de France à Albany. L’un 
des deux enfants, paraissant 
âgé de neuf à dix ans. répondait 

nom de Monsieur Louis, et 
semblait être idiot. Madame De

avec force une baguette de ver­
re contre du drap et du papier 
gris
l’obscurité une faible lumière. 
Si vous approchez votre main 
de cette baguette, vous en déga­
gerez des étincelles électriques.

Caractères invisibles. — Ayez 
de la graisse de porc qu'on nom­
me ordinairement saindoux, et 
l’ayant bien exactement mêlée 
avec un peu de térébenthine de 
Venise, prenez-en une petite 
partie, et étendez-la très égale­
ment et bien légèrement sur du 
papier fort mince ; servez-vous 
à cet effet d’une petite éponge 
très fine.

Lorsque vous voudrez faire 
usage de cette préparation pour 
écrire secrètement une lettre à

% Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputéè les recommandent et les 
prescrivent.

et vous apercevrez dans

ayez une soupe aux légu- 
préparée au lait. Faites cui- 
isemhle des carottes, des 
es, quelques oignons et na- 
dans une casserolle émail- 
psquâ ce que les légumes 
t devenus bien tendres, 
isez-les en purée au moyen 
! passoire. Faites chauffer 
lin marie, sans toutefois le 
bouillir, une certaine quan- 
Itlait que vous mêlerez en- 
à cette purée de légumes.

(z lentement avec le lait 
fà ce que le tout soit bien 
La soupe conservera sa 
°f ?i elle est faite dans des 
siles émaillés, 
vie avec des rôties 
iscuits aux huîtres cette 
constitue un véritable re- 

»r elle-même. Elle est 
ment nourrissante et n’oc- 
inera. même chez l’enfant 
plus délicate constitution.
I(le ces cauchemars 
provoqués par une nourri- 
lroP r'che eu trop lourde, tamisé très fin

Jardin avait en sa possession 
plusieurs articles qui avaient 
appartenu à Louis XVI et à 
Marie-Antoinette. Elle parais­
sait sous l’influence d’une exci­
tation extraordinaire, et toute gré tout le mystère dont il veut 
la famille avait un air de mystè- envelopper sa mission, il prend 
re. Après avoir séjourné quel- beaucoup d’informations sur le 
ques jours dans la ville, elle ven-1 Révérend Eléazar Williams, le 
dit quelques objets précieux et cherche partout et finit par le 

! trouver à Greenbay où il a avec 
deux lui une longue entrevue. Que 

riconde- s'est-il passé dans cette entre­
vue ? Le prédicant affirme que 
le prince lui a demandé d’abdi­
quer tous ses droits à la cou­
ronne en faveur de Louis-Phi-

BISCUITS DE SON 
BREDIN

Fortement recommandée par lee hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Essaycz-îes dans l’intérêt de votre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les Jours — enveloppés dans du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par1 les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone 8. 600.

disparut.
Quelques jours après. 

Français arrivent à 
rongha avec un enfant chétif et 
mhécile, qu'ils font adopter par 
un chef Iroquois de Caughna- 

Thomas Teorak-

un ami, posez ce papier ainsi 
prépa-ré sur celui que vous de­
vez envoyer ; et tracez ce que 
vous voulez écrire sur ce pre­
mier papier, en vous servant 
d’un stylet un peu émoussé, de 
cette manière, il s'attachera une

Canada Bread Companyou avec
waga nomme 
wancken, alias V illiams, lequel 
avait l'habitude de passer la sai- 

de chasse autour du lac 
Cet enfant fut nom- 

Rasar et passa dès lors pour 
l’un des cinq enfants du dit Tho- 

Teorakwancken et Marie-

lippe. Mis en Wemeure de s'ex­
pliquer, le prince affirme que 
l'entrevue n'a été qu'accidentel­
le, et nie absolument la deman­
de d’abdication. Que faut-il 
penser de cette abdication ? Les 
énoncés faux qu’elle renferme 
pourraient donner raison d’en 
douter.

Quant à Eléazar Williams, il 
cherche à se cacher le plus pos­
sible ; il comprend que sa vie est 
en danger ; il n’a ni les moyens, 
ni la volonté de revendiquer ce 
qu’il croit être le trône de ses 
pères et le sien propre. Le mi­
lieu dans lequel il vit, l’éducation 
républicaine qu’il a reçue, son 
âge avancé, le manque de res­
sources, tout lui commande la 
discrétion et même le silence le 
plus absolu. Il a été marié, il 
il a eu des enfants ; je ne 
crois pas qu'un seul lui ait 
survécu. Il occupa les loisirs 
de ses dernières années à tra­
duire en iroquois diverses par­
ties du Nouveau Testament et 
termina une vie d’infortunes et 
de revers dans un état de pau­
vreté voisin de la misère.

LIMITEDmatière grasse au deuxième pa­
pier vers tous les endroits où 
ce stylet aura passé, et celui qui 
recevra votre lettre pourra la 
lire en y semant quelque pous­
sière de couleur, ou du charbon

ex-
Frank Hannibal, Gérant, Ottawa.

George
\

si sou-

Anne Konwatewenteton.
Grâce aux potions nombreu­

ses que sa mère adoptive lui 
administra, le jeune Rasar prit 
des forces sans qu’on remarquât 

changement notable dans son 
état mental. Cependant bientôt 
on le vit s’amuser en toute li­
berté avec les enfants de son 

Il lui fallut peu de temps 
mots
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age
pour oublier les quelques 
français qui lui restaient enco­
re et se familiariser avec la lan- 

Quelques an- 
au lac Geor- MANGEZ PLUS DE MELASSEgue iroqtioise. 

nées après, encore 
ge. l’enfant, voulant se baigner, 
alla donner de la tête contre un 
rocher et on le retira évanoui

Des que je suis

1La n~n п п n • □ □ □ □ blessure au crâne. La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

avec une
C’est de ce moment que 
mencent les souvenirs de Rasar 
et probablement à cette o,-ca- 

lui donna le su. і .m

:lef des SONGES Enchères (vente aux). — En 
voir une 
coup de marteau.

Enchifrènement. — Vous au-

est menaep d’untoncher. - 
conseil (le

onS'interprète 
ne pas jeter le 
cognée.

Rêver

sion qu on
de Onwarcnhiiaki. ce qui veut 
dire : On lui a fendu la bûche.

écrit
chez nous la prière en commun. 
C’est un usage bien touchant et 
bien utile, si l’on veut que sa 
maison soit
sion de l’Ecriture, une maison 
de frères ; cela accoutume les 
enfants à penser à 
père qu’ils ne voient pas

’ l’on s’adresse ainsi avec 
respect et confiance'.”

capres la 
dement. — 
trouve

S’il est possible, après tous 
L’enfant grandit, donna tous jces faits, de douter de l’identité 

ro- de Eléazar Williams avec Louis

rez occasion de montrer que 
vous n’êtes pas gens à vous 
moucher du coude.

Enclume. — Battez le fer pen­
dant qu’il est chaud.

Encre. — Trop claire: vertu 
qui manque de consistance ; trop 

vous négligez votre

que
assis sur un para- 

°u guillotiné à la vieil- 
des Turcs: 
l’on entend 

lu vif. 
lier. —

les signes d’une constitution
buste mais délabrée, d’une ir.tel-1XVII, il faut pourtant avouer 
ligence forte mais ébranlée. |que ces coïncidences si frappan- 
Malgré l’oubli complet de < Dut jtes méritent d’être signalées et 
ce qui avait précédé sa chute, il consignées dans l’histoire. Si 
était sujet à des hallucinations, j c’était la réalité, que de ré- 
â des images qui le hantaient , flexions ne pourrait-on pas fai­

re sur la vanité des grandeurs 
gue de terreur causée par uni humaines! 
spectre insaisissable. Les tu- Les archives de ^aughnawa- 
meur< de ses genoux et de ses ga, de Saint-Régis et de Vallev- 
coudes, deux cicatrices sur scs field renferment de curieux rlo- 

s’accordent parfaitement cuments concernait le Révé- 
Von sait de Louis rend Eléazar Williams, en par­

ticulier une lettre autographe 
écrite en iroquois dans laquelle 
l’écriture offre plus d’un trait 
de ressemblance avec les auto­
graphes du jeune Louis XVII 
publiés par M. de Beauchesne.

suivant l’expres-

vous sau- 
par être Mais il faut que ce soit de la Mélasse 

Pure et choisie de la Barbade
leur vrai

De la monnaie : 
des marchan-* fonds ■ 

ballots 
ks aff

épaisse
correspondance ou vos écritu­
res ; taches d’encre : petites ma­
ladresses dont on aura quelque 
peine à effacer l’impression. — 
Voy. Ecritoire.

Encrier. — Voy. aussi Ecri-

a qui
etc. on se 

aires par-dessus la
sans cesse avec un souvenir va ; '

UNE REDUCTION DE TAXE il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Tile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux 
cédanés, mélanges et ilnitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et relusez tout 
succédané ou imjtation.

litre. — Remède qui neDieu
kite.

Vienne. — Pour la premiere 
fois depuis la guerre l’adminis- 

municipale de V ienne 
réduction substan-

~ Voy. Achat 
En obtenir 

«ure ; le perdre 
3 liasse.
“bonnement. - Circons- 

lesquelles on senti- 
|U ses entrailles d’é-

loi. — toire.
Endosser. — Un effet de com­

merce, un billet : on traitera une 
affaire à l’envers.

tration années.avec ce que
XVII.

Un jour, pendant qu’à pejne 
vêtu, il s'amuse avec d'autres 
enfants, deux étrangers qui ne 
parlent que le français, s’appro­
chent de lui

annonce une 
tiellc des taxes'qui grèvent les 
hôtels et les théâtres. Les con­
tribuables depuis longtemps cla­

vette réduction. La taxe 
les hôtels était de 60 p. 100 

et celle sur les théâtres était 
lourde.

n’allez

dans
HOROSCOPE tuaient

NOVEMBRE sur examinent avec 
et ses coudes.Ceux qui naîtront dans ce mois 

Les
— Voy. Ca- : :soin ses genoux 

lui donnent des marques de pi­
tié, et s'éloignent en donnant 
tous les signes d'une émotion 
profonde. Un marchand d’Al- 
bany reçoit de France de l’ar­
gent qu’il fait parvenir au père 
adoptif de Rasar. Sur ces en­
trefaites Nathaniel Ely, direc­
teur d'une maison d’éducation à 
Long Meadow, réussit à amener

presqu aussiseront diversement partagés, 
riches ne seront pas favorisés sousunt. Voy. Dettes 

lsscment. —
Omission :
Le clergyman. — Dites-moi 

Patt, quelle était cette jolie fem­
me qui se promenait l’autre jour 
avec vous?... votre femme or 
votre soeur?

Patt. -r- Heu!... heu!... ex 
cusez-moi... je n’ai pas pensé à 
le lui demander...

Barbados Molaéses Importers Association of Canada
MONTREAL.

Le mari : Ne coupez pas mes 
On meArgent le rapport de l'intelligence, et au­

ront une existence banale. Les pau­
vres seront si remuants et sauront 
tant s’agiter qu'ils obligeront quand 
même Dame Fortune à venir leur 

Certains se laisse­

raisté cheveux trop courts 
prendrait pour 

—Je donnerais $1,000 pour sa 
quel endroit je vais

Js^lus ma femmede fumée que

^Méfiez-vous de 
ensoir est le mi- 

es des humains, 
Casse plus de

Usoirs 
!rj<U’enc 
aiouett 
4ui a

mou
rirrendre visite, 

ront absorber par la politique et 
deviendront tout à fait insupporta-

J—Pourquoi ?
—Parce que je n’irais jamais 

de cet endroit.nez5t trr.,-
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n de NOE
-EUR ont toujours eu leur rôle 
de Noël.
c’était la chandelle et la bûchj 

^placées en bien des foyers pa

Noël gai, parce que c’est le \0l 
ns danger de feu des décoration 
des anciennes méthodes de chau 
ieux comme cadeau de Noël quu
nodernes tels que fers électrique 
iques, ondulateurs électriques i

rique sur votre liste de Noël.

HYDRO-ELECTRIQUE
ÏÏTAWA

Téléphone: 1901 QU(

VDIEN”.

ГАІ
lête en 
îalité

Co. Limited
T.

linaires

dien
: la Compagnie 
ifique Canadien. 
335,000 d’actions

■ action et leurs 
pji leur apparte- 
ПЛОО,000 en es-

;ntaines de millions 
:nts des actionnai- 
, entre autres rai' 
i de la Compagnie 
oins $200,000,000 % 
a propriété, et le K 
mues à un chiffre 
au public Vavanta- 
igeurs et marchan­

des Etats-Unis 
inférieurs, à ceux 

i monde.

il fait que les salai- 
t aussi élevée que 
jue le coût des rails» 
itres fournitures, et 
rtionnelle de la po­
ur, en milles, du ré- 
celle de toute autre

ux
!

nancière du Pacifi- 
svantageuse à toute 
la coopération des 

te sphère, a donné 
de transport de 

•chandises les moins
IUX

l.

idien
adiens.
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LE CANADIEN D’OTTAWA "Il“Ne dite» Jamais de mal de 
ami» en diront tonjoure eue*."

-treat one grande folle nue de ronlolr 
•ire nage tout eenl".

Ton»;

—^Talleyrand.
gable

gOtlVi

ntainl
gouvi

—LaRochefoueanld.

Notre premier anniversaireIIOTTAWA. VENDREDI. 27 NOVEMBRE 1925. Billet d*AbonnementCOMMENTAIRES 
DE LA PRESSE

EN MARGE DE : 
L’ACTUALITE |! me.

Québec contre Québec iLe “Canadien” célèbre aujourd’hui son premier anniversaire.
Les espérances de la première année, en dépit des difficultés 

matérielles inévitables, se sont presque toutes réalisées.
Le progrès de notre journal, fondé il y a à peine un an, s’il 

fut lent par moment, n’a pas manqué d’être constant et sûr. Notre 
première année a été bien remplie.

La fondation du “Canadien" fut une entreprise audacieuse.
II appartenait au nouveau journal* de sè faire une place au 

soleil pour survivre aux obstacles qu’il avait à surmonter. C’est 
pour cette raison que “Le Canadien” n’a jamais voulu se départir 
de son programme dont le premier article est de dire la vérité 
avec probité pour le lecteur, avec justice pour l’adversaire.

Ce fut là. croyons-nous, le succès du “Canadien’’.
Nous avons tenu à respecter les opinions, parce que nous 

tenions à la nôtre. Nous avons cru l'adversaire sincère parce 
que nous l’étions nous-mêmes.

LE CANADIEN,
Le sourire sur les lèvres d’ua UN TORY

“Il n’y a pas de tory plus authen­
tique que M. Taschereau."

—Le "Devoir".

Se rend-on compte que la polémique engagée dans les jour- 
MM. Meighen, Taschereau. David. Borden et

peu inquiétante à provo-

829 rue Dalhonele,vieillard, ainsi que les rayons du 
soleil couchant. IL. H-Nonaux entre

au sujet de Québec tend d'une façon un
formidable réaction dans tout le pays contre la minorité

Ottawa, Ont.l'âmepénètre
d'une émotion douce et triste: 
c’est encore un rayon, c’est encore 
un sourire, mais ils peuvent être

Ci-inclutfe la somme de deux dollars 

à votre Journal.

quer une 
française? pour un an

P°LEURS CONDITIONS 
"Les progressistes feront leurs 

conditions." — Le "Droit".

d’abt
les derniers.Comprend-on aussi que la question de conscription s agite 

en 1917) en dehors de Québec et contre 
M. Taschereau à la suite des chefs libéraux

• • •

UN BON PROFIT 
Pour s'assurer un bon profit il 

suffirait d’acheter les gens pour 
ce qu’ils valent et les revendre pour 
ce qu’ils pensent qu’ils valent.

maintenant (comme 
Québec parce que 
a élevé la voix assez haute pour qu'on l'entende dans tout le pays.

fédéiNom session
POUR LE MOMENT

fier."Le parti libéral reste au pou­
voir pour le moment/'Depuis une semaine la polémique est de nouveau engagée et 

le parti libéral qui a soulevé dans Quebec la questio^ de cons- 
don t on ne parlait plus dans le reste du pays) pourrait 

de nouveau une élection

Adresse desconseil
"L’Avenir du Nord". sursis a 

derniôt
|é un

A NOS LECTEURS : .Veuille* remplir le blanc 
nos bureaux et notre Journal voua

à la"Sont-ils désappointés de leur 
mariage.

"Non, mais ils se sont jeués l’un 
et l’autre.

cription
en s'attachant à ce préjugé provoquer

DANS TOUT LE PAYS

ci-haut et i>, 
aéra livré à domlct

M. KING
"Les conservateurs pour garder 

M. King comme chef du parti libé­
ral le laisseront élire sans opposi­
tion dans Middlesex."

—"Journal" d’Ottawa.

les rappo 
nt pas reçusAu lieu de ne par- 

on en parlera dans
sur cette question 
1er <le la guerre dans Québec uniquement 

Et alors ?
**^*********************^****^*^^. і prévoit que

,„rs du frêne 
l’oppoi

le.- neuf provinces.
"Vous étiez avec Mlle, hier soir. 

Ça dû vous coûter cher?
*2.50.
"Pas plus.
"Non. c’est tout ce qu’elle avait.

Alors ce serait la | CHICK CONTRACTING CO. LIEAlors ce serait ta guerre des préjugés! 
réavîic.n de tout le pays contre Québec. Contre cette partie de 

veut faire bloc contre le reste en s attachant à un

j et que 
bote de confia

L’IMMIGRATION 
"Il est une question brûlante sur 

laquelle le gouvernement est gra­
vement exposé et c’est celle de 
l’immigration. Les sommes actuel­
lement dépensées pour le recrute­
ment des colons sont aussi consi­
dérables qu’elles le furent du 
temps des conservateurs, et les ré­
sultats obtenus sont beaucoup 
moindres. — La "Presse".

En politique le “Canadien” a combattu énergiquement le gou­
vernement actuel.

Il a résolument arboré ses couleurs et demandé le retour du 
parti conservateur au pouvoir parce qu'il croit que seule la pro­
tection ramènera la prospérité au pays.

Il a combattu les préjugés et n'en a soulevé aucun.
Nous avons cru que les faits justifiaient amplement notre 

attitude. Nous les avons exposés avec franchise, nous les avons 
commentés avec probité.

Le “Canadien" a respecté les hommes et ne s’est attaqué 
qu’aux opinions.

Québec qui 
préjugé. ENTREPRENEURS GENERAUX 

et Matériaux de Construction
attendant le 

programme 
dations 
Igtes pour s’

M. King l’avait dit au début de la campagne: "Celui qui s 
lève le> nréjuges de la guerre fait une oeuvre diabolique.

11 s'est bien perm і > cependant de le répéter dans Québec. 
Mais il se pourrait qu'il ait à regrette" très amèrement de ne pas 
avoir fait ces-er la campagne que l'on )

—On me dit que vous aimez la 
musique.

—Oui mais vous pouvez jouer 
quand même.

TUYAUX D’EGOUT, 

ÇIMENT, SABLE, 

GRAVOIS,-TUILES, 

BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCAVATK 
CONSTRUCTION D'EG 

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE PER

SUREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOÜUAG 

TEL. 3035

1, le principe
est l'éW—Je suppose que comme tous 

les matelots, vous avez une femme 
dans tous les ports.

—Non madame, je n'ai pas visité 
tous les ports.

M. Taschereau pour sa part aura hâté cette réaction en agi­
tant devant l'opini n publique de tout le pays cette question que 
l'on commençait à oublier.

conservateuj
énergiqulPOUR UN VOTE 

"Le gouvernement emploiera les 
tactiques et les manoeuvres les plus 
habiles pour capter le vote Indécis 
et quelque peu mystérieux des pro­
gressistes d’Alberta."

ipagne
f candidat l’hc
, qui est le fai

Que fera Québec les autres provinces entrent avec elle en 
Si Von répète l'élection de 1917polémiqué sur ce >u;et délicat ? 

qui devrons-nous en tenir responsable
Le “bloc solide” maintenu grâce au préjugé de conscription 

peut avoir certain- avantages mais il provoquera inévitablement 
reaction dans tout le pays contre la minorité française si le 

parti liberal per-i-te a soulever ce préjugé dans Québec pour 
aveugler et tromper la population.

—Vous Pavez appelé un men­
teur et une canaille.

—Oui.

votation aur 
iln et Гоп s’at 
uidérable.

11 entre dans sa seconde année résolu de poursuivre cette 
lutte jusqu'au bout. Il continuera à exposer ses idées à la lumière 
des faits. A la veille d’une nouvelle bataille il se prépare à entrer 
de nouveau dans l'arène non pas tant pour combattre l’adversaire 
mais pour faire triompher sa politique.

• • •
Il combattra le préjugé et l’erreur. Il fera appel à la raison 

et au bon sens. Toujours il refusera de répondre à l’insulte par 
l'insulte. Le “Canadien" gardera sans souillure son panache qu'il 
veut tenir toujours haut, 4

Ce premier anniversaire sera pour nous un pas vers de? ini­
tiatives nouvelles. Nous voulons notre journal plus grand, plus 
intéressant et plus répandu. Le “Canadien" est en voie de réor­
ganisation et sera bientôt établi sur une base plus solide.

Les directeurs qui peuvent maintenant compter avec confiance 
sur l’appui de la population se proposent de faire du “Canadien” 
un journal digne de la population de la Capitale. Pendant l’an­
née qui vient de s'écouler ils n'ont pas ménagé leurs efforts pour 
assurer au “Canadien" un succès toujours grandissant. soulever le cri de race et le pré-

• • • Jugé de la conscription pour main-
L'année nouvelle réserve peut-être pour notre journal la tenir le parti Hbéral au pouvoir." 

réalisation de grands projets. Calgary Herald".

WINDSOR, ONT.
—Le "Droit".—Et vous l’avez aussi appelé un

une
[/bon. M Meighj 
pib contre l’honl 
Ige la lutte pol

LEURS ALLIES 
Sur les 24 progressistes élus, 18 

ont battu des candidats libéraux 
et dénoncé la politique de M. King. 
Et c’est sur eux qu’il compte pour 
se maintenir au pouvoir.

—Non. j’ai oublié.
• • A

Toute âme qui s'élève, élève le 
monde.

Adresse Télégraphique 

"Native’’ Toronto.
La retraite de M. King Téléphones: 

Adélaïde: 6805—681
Lux lendemains 
Erales M. Tascj 
Lire élections j 
Lr profiter de I 
L du 29 octobij 
[opposition a rd 
ill, le gouverné 
irtier, Champlainl 
irt et d'autre onj 
une perte, et l’j 

[nt satisfait du I

Evitons de briser le roseau cour-
—Le "Matin".bé.Dr- le lendemain de l'elcction du 29 octobre le Canadien 

la retraite éventuelle et presque forcée de M. King 
chef du parti libéral apres sa défaite comme premier

:
LUTTE A TROIS 

"Dans l’ouest s’il n’y avait pas 
de lutte à trois les conservateurs 
gagneraient plus de sièges que les 
libéraux."

a prevu 
comme
ministre devant le parlement

Il fait bon de mettre un peu 
d'infini et d’éternité dans l’amour.

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

Il y a des êtres qui sont une 
lumière vers laquelle se tournent 
ceux qui ont besoi

est actuellement sans• Le parti libéral (le gouvernement 
chef, sans majorité, sans programme et cela à un moment où. 
suivant l’expression de M. King lui-méme "seul un gouvernement 
qui dispose d'une forte majorité absolue peut recoudre les graves 
problèmes du jour".

Le “Grain Growers Guide" organe de M. Crerar, dans sa 
dernière livraison, demande la tète de M. King ' Très peu de 
progressistes. dit-H. a confiance en M. King. Ce qu il faut au 
parti libéral c’est un chef énergique et une politique définie".

Le premier ministre est aujourd'hui le grand obstacle à 
l’union des progressistes et des libéraux. Dans les rangs minis­
tériels on s’en est rendu compte et 1 on hésite pas à demander la 
démission de M. King qui ne parait pas disposé à lâcher prise. 
Nous prévoyons que si son cabinet fait échec devant le parle­
ment il devra céder la place à un autre comme chef du parti.

—"Winnipeg Free Press".фе lumière pour

LA VOIX I)E L’OUEST 
"M. Taschereau est si partisan 

et si peu politicien qu’il est prêt à
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Certains rires ressemblent à des 
sanglots.

CEUX D’ALBERTA 
Il n’y a que 15 progressistes en 

les 8 députée d’Alberta 
sont des fermiers-unis et M. King 
aura une tâche herculéenne à ac­
complir pour obtenir leur appui."

—"Calgary Herald".

LA MINORITE
"A la dernière élection 22 libé­

raux. 8 progressistes et 2 travail­
listes ont été élus par le vote de la 
minorité".

En français s’il-vous-plaitLa plaie qui ne saigne plus, est 
celle qui ne guérit jamais.

JlChambr

"De "La Revue Dominicaine’,,?du 
mois de novembre 1925. "L’esprit 
des livres."

L’automobile, le sans-fil sous 
outes ses formes, comme d’ailleurs 

la plupart des applications moder­
nes de la mécanique, créent un vo­
cabulaire nouveau, sans cesse en 
mouvement, qui accentue le babel 
des langues. Chaque invention ap­
porte son bagage d’expressions, et 
ces dernières envahissent en si 
grand nombre la conversation cou­
rante que la génération de 1925, 
déjà par plus d'un côté étrangère 
à l'homme de 1900. s’éloigne de 
plus en plus de son parent, et par­
le une langue différente pour ex­
primer des besoins inconnus il y a 
vingt-cinq ans.

Si le babel se constate en Euro­
pe. à plus forte raison l'observe- 
t-on au Canada, où l’anglais d’An­
gleterre, fortement pénétré de yan- 
kee. devient dans l'industrie la lan­
gue de la majorité. Le groupe fran­
çais d'Amérique, attaqué de tou­
tes parts par les vocables de cette 
majorité, semblerait destiné à per­
dre son contact avec la langue ma­
ternelle. si des travailleurs perspi- 
caces ne lui rappelaient opportuné­
ment que l’industrie parle français 
depuis toujours.

Parmi les traducteurs officiels 
fixés à Ottawa, d’aucuns, peut-être 
trop rares, remplissent leurs loisirs 

Que mettrai-je comme épita- par l’étude; ils ont à tel point le 
souci honnête de l'expression juste 
qu'ils ne se contentent pas facile­
ment des à-peu-près et accumulent 
par milliers les fiches indicatrices. 

“Mais je croyais que tu détes-jun jour ou l'autre leurs notes pren- 
tais les hommes."

“Oui.—mais l'un cfeux m’a de­
mandé de l’épouser."

ral des brevets, qui vient de pro­
duire un lexique de la plus belle 
utilité sur l’automobile et le radio.
L’Association technologique de lan­
gue française, fondée il y a quel­
ques années par M. Louis d'Orna­
no, a pris soin de publier l’ouvrage.

Depuis vingt ans M. Hudon a tra­
vaillé seul à cette compilation. De­
venu fonctionnaire 
tait à la tâche, et c’est de là que 
viennent les six mille cinq cents et 
quelques mots français de son lexi­
que, répartis entre cent cinquante 
pages serrées. La traduction se 
compliquait du "slang" américain, 
qui chaque jour supplante l’anglais 
en Amérique, mais M. Hudon a pu 
se retrouver dans ce méandre de 
"locaiismes”, dont la plupart vien­
nent de Détroit. Ce n’est pas un 
faible mérite.

M. Hudon aura des imitateurs
Quatre ou cinq de ses collègues Au cours de sa campagne électo- 
préparent des travaux de même raie le premier ministre King a 
nature sur des sujets embrouillés fait toutes sortes de promesses à 
—chemins de fer, botanique, l'électorat. Il n'a certainement pas 
lethyologie, mines, géologie — que la même conception de la politique 
probablement l'Association techno-| que Sir James Whitney, premier 
logique publiera. L'exemple est ministre 
trop beau pour ne pas être suivi.
Encore faudra-t-il que l'Etat et le 
public consentent à s’aperc -voir 
que ces travaux existent. Quoi qu’il 
en soit de la nature ingrate des 
recherches et des compilation^, de 
l'indifférence du public à leur 
égard. M. Hudon peut être fier des 
résultats obtenus, comme l'Asso­
ciation technologique doit être con­
tente de reprendre l’orienlation 
nremière qu’elle avait un moment 
oubliée.

Ne pas agir est parfois le plus 
grand sacrifice et la plus féconde 
de toutes les actions

Le juge Lafontai 
inête du candUu 
lit qui a demai 
rote dans le col 
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Penser est bien, prier est mieux, 
aimer est tout.

Tél. 5546Propos de la semaine
-Je n'ai pas l'intention de me retirer de la vie publique.’’ 

clame dans tout le pays le premier ministre déchu. Il est certain 
que. à voir avec quel acharnement, M. King se cramponne 
bords de la crèche, personne ne pourrait soupçonner son inten­
tion de lâcher prise.

Dans le cas des larrons, le proverbe veut que ce soit l’inten­
tion qui fait le larron. En politique, c'est quelque peu différent, 
c’est l'élection qui ramène de gré ou de force le particulier à la 
vie privée.

Le sourire et le silence sont par­
fois un acte d’énergie. Dr. P. POISSON L’hon. H. Fergui 

litre d’Ontario a 
lections complénM 
pince n’auront j

, il se met- ‘Winnipeg Free Press".aux
Toute erreur est fondée sur une 

vérité dont on abuse UN PRECEDENT «
"II n'y a qu'un précédent analo­

gue à la situation politique actuel­
le: celle de G. W. Ross qui comme 
premier ministre libéral d’Ontario 
a voulu rester au pouvoir contre la 
volonté du peuple en 1904. Depuis 
le parti libéral ne s’est jamais rele­
vé dans cette province".

—"Sydney Post".

MEDECIN - CHIRURGIEN
Il est plus facile de ne pas com­

mencer que de s’arrêter.
f •

Le “Droit" écrit! 
Itepagne électoral 
I "C'est en Isa 
que l’hon. Arthl 

adressé la pare! 
dans le comté I 
•'est excusé il «I

I TECUMSEH, ONT.
La médisance est comme la mau- 

bien des gens qui |vaise monnaie 
ne voudraient pas l'avoir émise la 
font circuler sans scrupule.

HEURES DE BUREAU 

8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a*.m. Dimanche

Hre. au THEATRE LOI 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

I
Il ne se passe guere de semaine sans que M. King fasse une 

longue déclaration aux journaux. Est-ce pour entonner son chant 
dê mort comme les anciens sauvages de ce pays." Sentant venir 
leur fin. le4 anciens chefs canadiens se livraient a d intermina­
bles et incohérents discours où se mêlaient le- vantardises pué­
riles, des défis irréalisables a leurs ennemis, des projets de féli­
cité auxquels personne autour d’eux ne croyait, mais on les lai s - 
sait parler tout leur saoul, parce qu’on le- savait a la veille de se 
taire pour toujours.

A toujour-, parler ain=»i du pouvoir qui lui échappe. M. King 
tourne incessamment le fer dans la" plaie de ses partisans, habi­
tués a compter >ur la nourricière crèche. Le malheureux se fera 
de ces affamé- autant d'irréconciliable- ennemis.

Ne te contente pas de reprendre 
ceux qui ont commis des fautes, 
retiens ceux qui vont en commettre.

iperfections qu'il 
Mans une langue 
la sienne tout u 
discours, maie il 
!.. très bien tir| 
eolté.

DU MARC HANDAGE

La fillette: Est-ce que tous les 
hommes sont fous?

La maman: Non il y a des céli­
bataires.

C’est

Le travail prlnd 
puent d’ici l’ouvj 
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togramme politllgl 
1 à l'approbatle 
imbien de tempe! 
tochalne session?] 
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conservateur
qui disait: "Si vous voulez 
didat du gouvernement vous 
les faveurs du gouvernement et si 
vous élisez un adversaire vous au­
rez quand même ces faveurs."

d’Ontario 
un can-

Windsor Creamer
LIMITED

La -maîtresse de maison: 
prenez-vous pour une idiote?"

La servante: "Je ne saurais dire. 
Je n'ai pas encore été ici assez 
longtemps."Ц J —"Colonist" de Victoria.

%
Lorsque, au cours de la derniere campagne électorale, les 

orateurs conservateurs dénonçaient les dangers du traité austra- 1 taphe 
lien, il ne manquait pas de libéraux pour se moquer de ces mena- 1,1 r pose un bon 
ces et crier devant les bons habitants éclatés de rire Tout ça. 
c'est des peurs bleues ; en connaissez-vous, vous autres, des 
Australiens qui soient venus vendre leur^ produits par icite?”
Le châtiment ne devait pourtant pas tarder? Voila que M. D’Arcy 
ScottЛіе secrétaire du Conseil national de l’Industrie laitière dé­
plorait le 19 novembre dernier, a Toronto, devant 1 Association 
des I-ailier s canadiens en convention a cet endroit que le traité 
de M. King avec l’Australie avait sérieusement affecté le-» pro­
ducteurs canadiens. Une diminution de deux sous par livre dé­
précie edéjà les produits canadiens^ et cela malgré que aucune 
importation australienne n’ait encore été faite, observe le con­
férencier.

Qu’en sera-t-il dans quelque temps?
Nos braves cultivateurs de la province de Québec, qui se 

sont si bien amusés durant l'élection, conserveront-ils toujours
le sourire ?...

EFFET DESASTREUX 
Les élections du 29 octobre ont 

été malheureuses au point de vue 
de l’unité nationale. Un pays où 
l’électorat se divise par blocs ter­
ritoriaux est certes un pays mala­
de, un pays où l’harmonie est

?
GORDON M. BALLANTYNE

Président
‘Tu vois, je me marie.

; que se
Jules TRKMBIAY. 

Prix, *1.00. S'adresser à l’Asso 
•-fai ion ou à l’auteur.

nent d'importantes proportions, et 
comme ils sont avant tout géné­
reux, Ils offrent au public l’hono­
rable résultat de leurs continuelles 
recherches.

com­
promise sinon absolument nulle. 
En effef. le vote par blocs et la 
politique de blocs sont 
blés quand bien même Ils sont par­
fois des nécessités.

regretta­
isUne seule dissimulation est 

Tel est le cas de M. J.-Lucien louable, celle qui laisse ignorer le 
Hudon. traducteur au bureau fédé-mal qu'on nous fait.

Les nations civilisée* sont celles 
besoin de se proté-

Kroupe des 
pberta ne Непі 
№ qu’il a

ONTiWINDSOR
qui sentent le 
ger contre fee nations barbares. —"L'Eclaireur”.

•ment son ap1І int> moyennantUn acte magnanime :
—Me reconnaissez-vous, Mon­

sieur?
—Non, ma foi.
—Je l’espérais, cependant... 

Je suis l’infortuné qui a enlevé 
votre fille, il y a cinq ans. 
Reprenez-la, monsieur 
vous pardonne...

LES PREJUGES 
"Non seulement à la tribune po­

pulaire. mais dans la presse, dans 
des brochures, au moyen de cari­
catures Insultantes, les libéraux ont 
convaincus les habitants de Québec 
qu’un vote pour M. Meighen était 
un vote pour celui qui a envoyé les 
fils du Canada à la guerre et qui 
les obligerait à y aller à la pre­
mière occasion. Il importe de fai­
re cesser cette Impression quelque 
absurde qu'elle soit.
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TELEPHONES:
Gerrard Ш

Je stlis la vieille fille en deuil, 
Pour tous ridicule et qui pleure, 
De ma solitaire demeure 
Nul Va vu sortir un cercueil...

PAPIER à CONSTRUCTION
ET

Résidence, Gladstone 
Résidence, GladitoM

MATERIAUX A 
COUVERTURE

Je

Dans son discours de St-André-Avellin, le nouveau députe du 
comté de Labelle, remémore devant ses partisans les temps où 
“il était rouge à ne rien voir”. Ce passé est délicieux dans la bou­
che de M. Bourassa, et surtout il est toujours actuel.

L’expérience démontre que ceux qui confessent publique­
ment des péchés mignons travaillent surtout à en dissimuler de 
plus gros. ’

Sans avoir veillé d'agonie.
Je pleure un bonheur ignoré.
Et le mort, qui remplit ma vie.
C’est mon coeur qui n’a pas aimé...

Je suis seule au milieu de murs troués et nus.
Un goût de mort remplit les chambres désertées. 
Etres, objets chéris, qu’êtes-vous devenus?
Ne me reste-t-il rien de mes jeunes années?

I.’ombre me dit très bas: “Mon nom est le Passé” 
Son voile entre mes doigts se déchire et retombe. 
Un bruit d'aile qui fuit, un dernier pas glissé,
Et sur elle j’entends se fermer une tombe.

A. de M. DOM BASLE.

LA CHERTE DE LA VIE
Parle. — La vie de plus en plus A Cruise Brother—Le "Spectator".
Voici des chiffres officiels. Ce 

sont les Indices du coût de la vie 
communiqués par le ministère du 
travail.

Sur la baae de 100 en 1914, 11 
résulte des statistiques officielles 
que, pour la région de Parle, les 
prix au 1er octobre dernier corres­
pondent à l’indice 419, alors que 
l’an dernier, troisième trimestre, 
l’indice marquait 373. En un an, 
augmentation de 46 p.c.!

Quelle infamie que de représen­
ter le gouvernement Borden et le 
gouvernement unioniste comme des 
erfnemis prêts à sacrifier les Cana­
diens français! 
français eux-mêmes, qui ne subis­
sent pas l’influence néfaste des po­
liticiens pour voir clair dans les 

і affaires, n’ont que du mépris pour 
j ceux qui répandent de si honteu-1 
ses calomnies."

—"The Mail and Empire", j

!E SECTil
COUVREURS EN GRAVOISі New WestmiB 

і fonder |cl uo 
‘dl»" Knight-
116 '• Une quai

Les Canadiens-A l'occasion de la Sainte-Catherine, il semble que l'occasion 
eût été convenable pour M. King d'offrir quelque chose à sa com­
pagne de chambre. Miss MacPhail, ne serait-ce qu’une faible 
lueur d'espérance. Hélas! trois fois hclas! le‘chef déchu n'a
même plus cela dans son sac.

TORONTO, 0!»«,t'SV
95 Ave. Broadview
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